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Commerce : Un supermarché coopératif bientôt à Brest ? 

C’est un système participatif où les clients sont actionnaires, prennent les décisions et donnent de leur temps. 

Une réunion, ouverte à tous, a lieu mercredi 31 janvier 2018.  

Le supermarché de Brooklyn (Image tirée du film Food Coop © Lardus film). 

Par Yann Guénégou 

Trois Brestois ont décidé de réfléchir à la création d’un supermarché coopératif dans la cité du Ponant.  

Parmi eux, Gwendal Quiguer, porteur du projet. «Notre petit groupe s’est constitué à l’issue de la projection du 

film Food Coop, en novembre dernier au cinéma Les Studios à Brest», explique-t-il. 

La Park slope food coop, à Brooklyn 

Un documentaire produit par Lardux films et réalisé par Tom Boothe. 

Un Américain qui a voulu mettre en lumière la Park slope food coop, à Brooklyn, un supermarché coopératif 

qu’il avait visité par l’intermédiaire d’amis qui en faisaient partie. 

Tom Boothe vit à Paris, où il a transposé le système créé à New York en 1973, en cofondant le supermarché 

La Louve, initié dès 2010. 

Un système participatif 

Un supermarché coopératif est dénué des aspects commerciaux et capitalistes. 

https://actu.fr/auteur/yann-guenegou
http://consocollaborative.com/interview/supermarches-cooperatifs-debarquent-france-rejoignez-cette-carte/
http://www.cine-studios.fr/
https://foodcooplefilm.com/interview-realisateur/
https://www.foodcoop.com/
https://cooplalouve.fr/


C’est un système participatif : tous les clients sont des actionnaires qui prennent les décisions. Ils sont 

impliqués dans le fonctionnement du supermarché, chacun devant y travailler trois à quatre heures par mois. 

Ainsi, les coûts sont réduits et il est possible de proposer de bons produits à bas prix.  

Des produits de saison, locaux, bio autant que faire se peut. 

Réunion mercredi 31 janvier 

Nous organisons une réunion, ouverte à tous, le 31 janvier. Nous y présenterons le projet et toutes les personnes 

intéressées sont les bienvenues pour apporter leur contribution.  

Infos pratiques : 

Mercredi 31 janvier 2018 

à 20h  

au patronage laïque du Pilier-Rouge,  

2 rue Fleurus à Brest. 

brestcoop@zaclys.net 

 

mailto:brestcoop@zaclys.net


Les mouvements du port
Entrés
Le 23, Oralynn de La Pallice avec de
l’huile. Le 24, JS Caesar d’Ambes
avec du propane, Arklow Valour de
Belfast pour de la ferraille. Le 25,
Barbarica de Donges avec du gas-
oil, VN Partisan en forme n° 2. Le 27,
BG Rotterdam de Montoir avec des
conteneurs, Andre L avec du sable,
TSM Kermor et plate-forme Shirine
du Havre. Le 28, Songa Antofagasta
de Portbury avec des conteneurs.

Attendus
Le 29, Cap Finistère de Portsmouth.
Le 30, Stroobank de La Pallice pour
de la ferraille. Le 31, MSC Brianna de
Portbury avec des conteneurs, Wil-
son Grimsby de Saint-Malo pour de
la ferraille, Cymona Progress de Lis-
bonne avec des graines de soja. Le
2, JS Caesar de Teesport avec un
propane. Le 3, BG Ireland de Montoir
avec des conteneurs.

Départs
Le 24, Oralynn pour Sluiskil (Pays-
Bas). Le 25, Caesar pour Tees, BH
Borda sortie de forme n° 1 pour la
Base navale. Le 26, Barbarica pour
Donges. Le 27, Andre L, BG Rotter-
dam pour Dunkerque. Le 28, TSM
Penzer pour La Trinité. Le 29, Songa
Antofagasta pour Le Havre. Le 30,
TSM Kermor.

Le porte-conteneurs « Songa
Antofagasta » effectue des rotations
régulières vers Brest.

Le club de la résidence Saint-Marc rejoint le foyer laïque

Après la fermeture de la résidence
de personnes âgées de Saint-Marc,
le club de la résidence s’est résigné
à la dissolution. Mais depuis l’au-
tomne, les adhérents sont accueil-
lis au foyer laïque afin de poursuivre
leurs activités : chants, tricot, couture.
Cette situation a été officialisée par

la fusion du club avec le foyer laïque.
Désormais un local au sein du foyer
est réservé aux adhérents du club de
la résidence. « Dès que la situation
financière sera réglée et selon les
statuts, un chèque sera remis au
trésorier du foyer laïque », ont indi-
qué les responsables du club.

Alain Jouis et Stéphane Le Moal, coprésidents du foyer ; Allain Sparfel et Eugène
Bustin, du club de la résidence.

Donner du temps pour payer moins cher
Ils sont cinq à lancer, à Brest, l’idée d’un supermarché coopératif.
Un magasin accessible en échange de trois heures de temps.

Le concept a déjà fait ses preuves.
« En voyant le film Food Coop dé-
dié à un supermarché coopératif
de Brooklyn, on a eu envie de faire
pareil », explique Gwendal Quiguer,
Brestois de 30 ans.

Le principe : les clients de ce su-
permarché différent devront y investir
au moins trois heures de leur temps
chaque semaine. Ainsi, grâce à une
équipe avant tout bénévole, les prix
affichés seront 20 % moins chers.

Au côté de Gwendal Quiguer, ils
sont quatre à réfléchir au projet bres-
tois depuis novembre. « L’idée est
de proposer tous types de produits,
locaux le plus souvent possible,
biologiques ou non », explique Céci-
lia Laurent, une de ses acolytes. Pour
l’heure, aucune date de lancement
n’a été fixée.

Plus qu’un supermarché

« Ce concept favorise l’emploi de
proximité, rémunère davantage les
producteurs et n’enrichit pas des
actionnaires fantômes, s’enthou-
siasme Gwendal Quiguer. Ce n’est
pas juste un supermarché, mais un
projet. »

Pour recueillir les idées et réflé-
chir à la marche à suivre, le collectif
organise une réunion publique. « Il
y a beaucoup de choses à mettre
en place : trouver un local, instau-
rer une charte de fonctionnement,

contacter des producteurs… mais
on est confiants. Nous ne sommes
pas des concurrents, nous venons
compléter l’offre qui existe déjà »,
affirme le jeune homme. « Les gens
ont de plus en plus de conscience
alimentaire, sans avoir forcément
les moyens de manger comme
ils l’entendent, ajoute Cécilia. On
leur offre en partie la solution. »
En France, vingt-cinq supermar-
chés coopératifs ont déjà fait leurs
preuves.

Mardi 30 mars, à 20 h, au pa-
tronage laïque du Pilier-Rouge.
Contact : brestcoop@zaclys.net. Tél.
06 44 00 79 66. Facebook : Brest-
coop.

Gwendal Quiguer et Cécilia Laurent.

« Une passerelle entre le corps et l’esprit »
La galerie pédagogique de la cité scolaire d’Iroise accueille, depuis janvier, Karma. Une
exposition pensée comme un espace de détente et de bien-être artistique destiné aux élèves.

Reportage

« Entre 700 et 800 élèves vont voir
l’exposition Karma d’ici le 15 février,
explique l’artiste Anaïs Touchot. Pour
la plupart d’entre eux, ce sera une
première intrusion dans le monde
de l’art. »

En poussant la porte de la gale-
rie pédagogique, en plein cœur de
la cité scolaire de l’Iroise, les scep-
tiques sont vite rassurés. On est très
loin d’une présentation tradition-
nelle, purement contemplative. On
regarde, on touche, on en oublierait
presque qu’il s’agit d’une proposition
artistique.

C’est là que réside le tour de force
de Karma. « Le côté pédagogique,
tactile et aussi humoristique du tra-
vail d’Anaïs Touchot est une porte
d’entrée idéale pour ce jeune public
souvent novice, voire réfractaire »,
apprécie Lena Goarnisson, profes-
seur d’arts plastiques et programma-
trice de l’exposition.

« Tout ira bien… »

Au centre, trône une chaise de mas-
sage habillée de rose. Autour d’elle,
des panneaux colorés portent des
pensées positives : « Relaxez-vous,
tout ira bien. » Adossés au mur blanc,
il y a aussi d’extravagants pieds de
deux mètres de haut. Faits de mor-
ceaux de bois récupérés – comme
l’ensemble des matériaux utilisés par
Anaïs Touchot – ils jouent de la cou-
leur : jaune, bleu, vert…

« Cela reprend des dessins de
réflexologie plantaire, explique
Anaïs Touchot. Ce qui m’intéresse,
c’est de mettre les élèves dans des
conditions de méditation, assis
sur un minuscule tabouret face à
ce qui pourrait être une démarche
de peinture abstraite. » Ou quand

l’idée plastique et artistique dépasse
la simple fonctionnalité. Un concept
que l’on retrouve tout au long de
cette installation pensée comme un
centre artistique alternatif de détente
et de bien-être dédié aux élèves. Où
chaque sculpture est une invitation
au toucher.

« Un objet
qui nous ressemble ? »

De l’auto-massage à l’acupression,
en passant par le défoulement phy-
sique et l’auto-persuasion, tout est
là pour faire tomber la pression.

« Le but est que les élèves s’appro-
prient l’espace. Qu’ils prennent du
temps pour eux en expérimentant
différentes techniques de relâche-
ment. » Pour l’ancienne étudiante
des Beaux-arts de Brest, il s’agit « de
recréer, grâce à l’art, une passerelle
entre le corps et l’esprit ».

Un parti pris gagnant puisque les
élèves en redemandent. Tant et si
bien qu’Anaïs Touchot prolongera sa
résidence jusqu’en mars, avec le lan-
cement d’un second projet, collabo-
ratif cette fois.

« La maison des jours meilleurs

sera un atelier de création au cours
duquel on fabriquera – toujours à
partir de matériaux recyclés – des
objets de salon, pour se les réap-
proprier en les personnifiant, ex-
plique Anaïs Touchot. En s’interro-
geant (« C’est quoi une table basse
qui me ressemble ? »), l’objectif est
une nouvelle fois de se détacher du
côté fonctionnel pour glisser vers
l’artistique. »

Le travail des élèves sera présenté
au public, du 5 au 29 avril, à l’arto-
thèque du musée des Beaux-arts de
Brest.

Anaïs Touchot (au premier plan) et Lena Goarnisson (au second plan) ont la même vision de l’art. Ce doit être avant tout
un lieu d’échange, et non pas un simple objet marchand.

À Recouvrance, les collégiens guident les promeneurs
Le Dispositif relais (DR), au collège
Javouhey, a pour objectif de per-
mettre aux collégiens du public et
du privé, en situation de décrochage
scolaire, de retrouver confiance en
eux et de préparer leur avenir. Pour
y parvenir, Aurélien Cabon, ensei-
gnant, à la tête de ce DR depuis un
an, s’est entouré de l’IMT Atlantique
Télécom Bretagne, de Canal Ti Zef
et de bénévoles de l’activité photo de
la MPT Saint-Pierre. Ces partenaires
ont contribué à la création d’une ap-
plication uniquement utilisable sur
smartphone, intitulée « Balade aug-
mentée dans le quartier de Recou-
vrance ».

Une application créée par les col-
légiens du DR. Le principe : donner
des renseignements sous forme de
vidéo ou de photos, au promeneur
qui flâne dans le Jardin des Explo-
rateurs, près de la maison Bruslé,
du Refuge Royal des Capucins, de

la tour Tanguy, de la rue de Saint-
Malo… En un seul clic sur un logo.
« Des photos et des vidéos créées
par les élèves qui révèlent déjà une
belle maîtrise de la prise de vue et
de la notion de tournage. » Par ail-
leurs, un site, accessible sous condi-
tions, proposera aux Brestois de
créer eux-mêmes des balades.

Aurélien Cabon est à la tête
du Dispositif relais.

Brest en bref

La question du jour

Pourquoi les bactéries font de la résistance ?
« Les antibiotiques, c’est pas auto-
matique. » Malgré une campagne
visant à réduire leur prescription, la
consommation est en hausse. « Leur
utilisation massive a conduit à une
croissance quasi-exponentielle
de la résistance des bactéries »,
observent Rozenn Le Berre, infec-
tiologue, et Raoul Baron, médecin
hygiéniste au CHRU de Brest, qui

redoutent une régression, « notam-
ment en chirurgie ou en cancérolo-
gie ». Ils profiteront de cette nouvelle
conférence des Lundis de la santé
pour sensibiliser sur ce « véritable
problème de santé publique. »

Ce lundi 29, de 18 h 30 à 20 h, fa-
culté de Droit, 12, rue de Kergoat.
Gratuit.

La bonne nouvelle

Il est de retour !
Déjà venu réveiller les Brestois en
février 2017 pour son émission Plus
près de toi, Édouard Baer réitère l’ex-
périence matinale au Quartz ! Il sera
de nouveau à l’antenne et en direct
pour Radio Nova, le vendredi 2, de
7 h à 9 h. Un retour dans le cadre
de la 15e édition du Festival Lon-
gueur d’ondes, consacré à la radio
et à l’écoute, qui se tient jusqu’au di-
manche 4 février, à Brest. C
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Un immeuble à la place du Café de la Gare
Kermarrec promotion va commercialiser à partir de juin un petit programme
de quelques appartements de bon standing.

Le projet

Michel et Nadine Le Goff, proprié-
taires du Café de la Gare, l’ont ré-
cemment vendu à Kermarrec promo-
tion. Un permis de construire a été
déposé en décembre pour un petit
immeuble de deux étages environ
sur l’emplacement du célèbre bistrot.

Filière bretonne

« Compte tenu de sa situation, au
cœur de Brest, le projet sera orienté
plutôt vers de la résidence princi-
pale, explique Sylvain Lam, directeur
commercial et marketing de Kermar-
rec promotion. Les prix seront dans
la fourchette habituelle de ce qu’on
trouve en centre-ville. »

La construction devra répondre à
différentes contraintes, notamment
celle d’une bonne intégration au site.
L’immeuble donnera sur la place
de la gare et son bâtiment art-déco
surmonté de la célèbre tour-horloge

d’Urbain Cassan, ancien élève de Le
Corbusier et grand prix de Rome.

« Nous avons prévu de grands ap-
partements, à partir du T3 qui se-

ront bien dimensionnés et bénéfi-
cieront d’une intéressante vue rade,
souligne Sylvain Lam. Nous sommes
affiliés au réseau Produit en Bre-
tagne. À ce titre, nous privilégions
la filière bretonne dans la maîtrise
d’œuvre mais aussi dans le choix
des entreprises, notamment celui
de l’architecte qui est un Brestois. »

Difficile cependant d’en savoir plus
car le projet est encore au stade de
l’élaboration. Deux surfaces commer-
ciales sont prévues au rez-de-chaus-
sée ainsi que des emplacements de
stationnements couverts en sous-sol.

Sans être haut de gamme, le pro-
gramme proposera des apparte-
ments clés en main avec « un très
bon niveau de prestations » : vo-
lets roulants électriques, parquet,
meubles vasques dans les salles de
bains… La promotion commerciale
devrait débuter en juin prochain.

Sabine NICLOT-BARON.

Le Café de la Gare à la façade un peu défraîchie devrait être bientôt remplacé
par un petit immeuble bien intégré au site.

Ouest-France 
Lundi 29 janvier 2018

Brest
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Commerce. Supermarché coopératif en vue
 Publié le 30 janvier 2018

CHRISTOPHE PENOIGNON

Gwendal Quiguer et Cécilia Laurent lancent, avec un groupe de six personnes, un projet de supermarché coopératif à Brest.

Christophe Penoignon 
New York, 1973. Le « Park Slope Food Coop », tout premier supermarché coopératif, voit le jour. Aujourd'hui, celui-ci compte 17.000
membres. Le modèle a peu à peu traversé l'Atlantique, si bien qu'une quinzaine de supermarchés de ce genre sont désormais implantés,
ou sont en passe de l'être, en France. Le plus proche est à Nantes et un autre est en projet à Rennes. Alors pourquoi pas à Brest ? C'est
la question que se sont posée Gwendal Quiguer et Cécilia Laurent, 30 et 31 ans. « L'idée est de créer un surpermarché qui appartient à
ses clients, où tout le monde est actionnaire. Les décisions sont prises ensemble et seuls les membres de la coopérative peuvent y faire
leurs courses », explique Gwendal Quiguer.

Participer trois heures par mois
Propriétaires, consommateurs... mais aussi travailleurs. « On doit y être bénévoles un certain temps, en moyenne trois heures par mois,
pour effectuer les diverses tâches inhérentes à la gestion du supermarché (caisse, mise en rayon, conditionnement, entretien, etc.) »,
précisent les initiateurs du projet. Cécilia Laurent, qui vient d'arriver à Brest, travaillait auparavant dans un supermarché coopératif à
Paris. Elle y a retenu trois points-clés : « On veut d'abord proposer des produits de qualité, qui ont du goût : du bio, du local. Mais on ne
veut pas non plus d'un projet "bobo", le but est que ce soit accessible. L'autogestion permet de pratiquer des marges basses et de
proposer des produits de 20 à 30 % moins chers que ceux des boutiques bio. Le troisième objectif est de rémunérer les producteurs à un
prix juste ». Outre les produits alimentaires, des articless d'entretien et d'hygiène seront également présents dans le supermarché.

Dans deux à trois ans
Est-ce pour bientôt ? Pas vraiment. Il faut en moyenne deux à trois ans pour que ces projets se concrétisent. « Les membres souscrivent
une certaine somme, en général 100 €, pour entrer dans la coopérative, poursuivent Cécilia et Gwendal. Viennent s'ajouter à ces
souscriptions des dons, des prêts et éventuellement des subventions. Pour l'instant, nous sommes cinq ou six personnes pour porter le
projet. Il faut aussi trouver un local, si possible dans un quartier populaire, où il est facile de se garer en voiture, accessible en tramway,
etc. À voir avec la mairie s'ils ont quelque chose à nous proposer... ». Le dynamisme associatif de la ville pousse à l'optimisme. Car le but

est aussi de créer du lien : « On pourrait envisager de mettre en place des ateliers cuisine ou d'autres projets transversaux dans le 
supermarché », conclut Cécilia Laurent. 

Contact
Tél. 06.44.00.79.66 ; courriel, brestcoop@zaclys.net

14a7825c276e03d3ecd2cc1ecc9eb19e.html
file:///finistere/brest/
file:///local/finistere-nord/brest/
file:///local/finistere-nord/
file:///local/


remarquables ou autre activité (en 
option) les possibilités de se balader
en toute liberté.
Cet été, une sortie en bateau, plébisci-
tée l’an dernier, est aussi reconduite
et le choix est laissé aux participants 
d’opter pour un pique-nique ou un 
repas au restaurant. 
Les inscriptions s’ouvrent le mardi 
19 juin.

Sur vos agendas

Vente vintage
Emmaüs organise une vente vintage 
demain, au 190, route de Gouesnou,
De 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 18 h, 
avec le meilleur des années 60 à 80. 
Bibelots, déco, textiles, électro, meubles, etc. 
Tél. 02 98 28 08 28.

Tous solidaires

Sos amitié
L’association recherche des 
bénévoles disponibles une demi-
journée par semaine. Après sélection,
formation assurée par un psychologue.
Candidatures à transmettre à SOS Amitié, 
BP 11218 à Brest ou sos-amitie-brest@sfr.fr

Suivez-nous 

facebook.com/telegramme.brest

@TLGBrest

brest@letelegramme.fr

À  S AV O I R
Assemblée générale de l’Accueil 
des villes françaises Brest. Les 
adhérents de l’association sont 
invités à participer à l’assemblée 
générale ordinaire aujourd’hui, à 
16 h, à la salle des Syndicats, rue 
de l’Harteloire. À l’ordre du jour, 
l’ensemble des rapports, le bud-
get, etc. L’émargement se fera à 
partir de 15 h 30.

Assemblée générale de Ti Coop. 
Ti Coop, le premier supermarché 
coopératif brestois, tiendra son 
assemblée générale demain, à 
partir de 14 h, au lavoir de Ponta-
niou, rue Saint-Malo. De 14 h à 
17 h, un forum sera proposé aux 
adhérents, puis l’assemblée géné-
rale, ouverte à tous, se déroulera 
de 17 h à 19 h. Une soirée bœuf 
musical, palet breton, molky et 
barbecue sera proposée pour ceux 
qui le souhaitent, à partir de 21 h. 
Contact : tél. 06 44 00 79 66, 
brestcoop@zaclys.net

Journées de formation du Cercle
Coué. Demain, de 9 h à 17 h, au 
Centre d’accueil de Kéraudren, 
110, rue Ernestine-de-Trémaudan. 
L’association propose une journée 
animée par des professionnels du
mieux vivre au quotidien : un neu-
rologue pour découvrir son cer-
veau, une neuro-psychopraticien-
ne pour les attitudes favorisant le
bien-être et le bonheur, un coach 
du yoga du rire pour réapprendre 
à rire, une professionnelle de la 
recherche pour apprendre des 
techniques de dynamisation, un 
sophrologue pour redécouvrir la 
méthode Coué, deux instruments 
de neurofeedback pour entraîner 
à la détente… Tarif : non-membre, 
10 €.
Contact : Cercle Coué, tél. 
06 33 72 66 74, cerclecoue-
brest@gmail.com.

Voyager autrement - atelier.
Demain, à 14 h, médiathèque de
Pontanézen, 9, rue Sisley. Rencon-
tre et atelier avec Benjamin Lesa-
ge : Voyager sans argent : pour-
quoi et comment ? Gratuit.
Contact : Stevan Le Mallet, tél. 
02 98 00 89 05, stevan.le-mal-
let@mairie-brest.fr

R Pratique
Tarifs : adhésion, 5 € pour les Brestois et
7 € pour les autres ; participation aux 
sorties, entre 15et20€ (et restauranten
option). Pour s’inscrire,  se rendreà 
l’ORB, 12-14 rue Fautras à Brest etaux 
permanences tenuespar les bénévoles 
chaque lundi précédant les sorties, de
9 h 45à 11 h 45, aux centres sociaux de
Pen-ar-Créac’h etdeKerangoff.

portbrest.bretagne.bzh portbrest.communication@bretagne.bzh
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Samedi 9 juin 
de 14h à 18h

Dimanche 10 juin
de 10h à 18h

Au programme : présentation du projet 
de développement du port de Brest, 
visites commentées du chantier …

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE
Accès stationnement depuis la rue des Sternes - 29200 Brest

VENEZ VISITER

LE CHANTIER

P R AT I Q U E
Déchèteries
LeSpernot,de9 à 12 h 30etde13 h 30
à 19 h ; Le Vern, de 9 h 30 à 12 h 30 et
de14 h à 19 h.

M A R C H É S
Aujourd’hui
Saint-Martin : esplanade autour des 
halles, marché non alimentaire, de 
8 h 30à 12 h 30.
Saint-Louis : autour des halles (côtés
rues de Lyon et Pasteur), marché non 
alimentaire,de8 h 30à 19 h.
Recouvrance : rue Saint-Exupéry,
devant les halles, marché alimentaire 
et non alimentaire, de 8 h 30 à 
12 h 30.
Lambézellec : place des FFI, marché 
alimentaire et non alimentaire, de 
8 h 30à 12 h 30.
Pilier-Rouge : parking couvert de larue 
Sébastopol, marché des producteurs 
locaux, de7 h 15à 12 h 30.

LO I S I R S
Piscines
Foch de 12 h à 14 h et de 17 h à 20 h ; 
Recouvrance, de 16 h 30 à 20 h ; Ker-
hallet et Saint-Marc, de 12 h à 14 h et
de 16 h 30 à 19 h ; Spadiumparc, de 
12 h à 13 h 30etde17 h 30à 23 h.
Patinoire
Bellevue, de20 h 30à 23 h 30.

Bibliothèques municipales
Quatre-Moulins, Saint-Martin, Saint-
Marc, Bellevue, Cavale-Blanche, Lam-
bézellec : de 10 h à 12 h 30 et 14 h à 
18 h 30 ; Europe, de 10 h à 18 h ; Les 
Capucins, de12 h 30à 18 h 30.

Bon plan

Parce qu’on ne change pas une formu-
le qui plaît et a su séduire, l’été der-
nier, près de 200 participants, l’ORB 
(Office des retraités de Brest) propose 
à nouveau cet été, pour toutes les per-
sonnes âgées de 60 ans et plus, quatre
sorties à la journée.
Sont dès à présent programmées : 

sortie en direction de Crozon le jeudi 
5 juillet et au lac du Drennec le jeudi 
19 juillet ; le jeudi 9 août à Roscoff et
le jeudi 23 août à Fouesnant. Chacune 
ouverte à 50 personnes.
L’organisation des journées est con-
coctée par une équipe de bénévoles 
bien rodée qui s’attache à établir un 
programme équilibré en lien avec les 
offices de tourisme et d’une grande 
souplesse, car il privilégie l’accessibili-
té des lieux et allie aux visites de sites 

Officedes retraités.
Denouvelles 
destinationscet été

URGENCES
Samu : tél. 15.
SOS médecins : tous quartiers de 
Brest et Bohars, consultations médi-
cales de 20 h à 24 h, ZAC du Questel,
La Cavale-Blanche, sur rendez-vous 
au 02 98 34 00 00, sept jours sur 
sept.
Pharmacies de garde : tél. 32 37 
(0,35 € la minute).

SÉCURITÉ
Pompiers : tél. 18.
Police, gendarmerie : tél. 17.

SERVICES
E a u  e t  a s s a i n i s s e m e n t  : 
tél. 02 29 00 78 78.
Éclairage public : tél. 02 98 33 54 00.

LE TÉLÉGRAMME
N° lecteur : tél. 09 69 36 05 29 (prix 
d’un appel local).
Rédaction : brest@letelegramme.fr
Site Internet : www.letelegramme.fr
Publicité : tél. 02 98 43 22 44 ; 10, 
quai Armand-Considère (port de com-
merce), de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30
à 18 h.
Petites annonces des particuliers : 
tél. 0 800 87 99 25 (appel gratuit), de
9 h à 12 h 30.
A n n o n c e s l é g a l e s : 
tél. 02 98 33 74 44.
Portage du journal à domicile : 
tél. 09 69 36 05 29 (n° cristal, appel 
non surtaxé).
Avis d’obsèques : tél. 0 800 11 22 29
(appel gratuit), à partir de 13 h 30 ; 
fax, 0 820 20 05 38 (0,09 € TTC la 
minute).
Vente de photos aux particuliers : 
www.letelegramme.fr

AU J O U R D ’ H U I
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1. Le Jardin des Explorateurs
Installé dans la Batterie du cavalier, à 
Recouvrance, le jardin des Explora-
teurs abrite des espèces botaniques
rapportées des quatre coins du monde
par des explorateurs et des botanistes
partis de Brest.

2. Le vallon du Stang-Alar
Le vallon du Stang-Alar abrite l’un des
plus prestigieux conservatoires
botaniques au monde et un superbe
parc public de 17 hectares. De quoi
ravir les amoureux de la nature et les
autres.

3. Les rives de Penfeld
Les rives offrent une douce intimité
propice à la balade et aux activités
sportives : les sentiers qui les 
enserrent se prêtent au jogging, et
l’ensemble est un terrain d’aventures.

4. Le bois de Kéroual
Un château, un vieux moulin, des

plans d’eau, des arbres magnifiques et 
des chemins qui le sont tout autant. 

Particulièrement riche, ce bois de
48 hectares abrite parmi ses essences
des espèces locales ou exotiques,
comme le romantique tulipier de
Virginie, l’érable, le frêne, le châtai-
gnier, le chêne, le bouleau, le
tremble…

5. Le parc d’Eole
Le Parc d’Eole, conçu par les artistes
Nils Udo et Maunoury, est un temple 
dédié au vent. Ses pentes sont vêtues
de peupliers, de bouleaux, de bruyères
et de fougères, d’arbustes qui
frémissent à son appel…
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Loisirs. Quelques idées de promenade

GuipavasGuipavasGuipavasGuipavas
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À  TA B L E
Le menu du petit écolier brestois. 
Aujourd’hui : concombre feta (ou 
tomate mozzarella, au self) ; ome-
lette bio du chef, haricots verts per-
sillés ; saint-nectaire (ou bleu 
d’Auvergne, au self) ; éclair au cho-
colat (ou chouà lacrème,auself).

É TAT  C I V I L
Publicationsdemariage
Florencio III Santos, designer de 
bijoux, et Jonathan Denisse, chef 
derang.
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www.queguiner.fr

Grande Promo
Anniversaire

Carrelage extérieur

tendance !
DES MATÉRIAUX PROS À PRIX PROMO

Nos offres spéciales jouent
les prolongations estivales !!! BREST (Gouesnou)

ZAC de Kergaradec

38 av. Baron Lacrosse

02 98 02 03 94

LESNEVEN
ZAC du Parcou

02 98 83 10 10

Loto
Pétanque
Samedi 16 juin
CLÉDER, Bournazou, en doublettes, 14 h 30 jet 
du bouchon. Mises + 30 % + coupes + lots. Or-
ganisation Comité des Loisirs Bournazou. Café, 
gâteaux, saucisses, merguez, frites. 

t Renseignements
Pour paraître dans cette rubrique : 0  800  879  925 
(appel gratuit depuis un fixe). Délai de publication : 
72 heures.

JEUX PUBLICITÉ
MX356677

seront tranchées en assemblée géné-
rale. Le projet s’appelle Ti Coop, car on 
veut vraiment que les gens se l’appro-
prient, qu’ils s’y sentent comme à la 
maison ».

> Avez-vous trouvé un lieu pour 
installer le projet ?
« La commission implantation y tra-
vaille, elle a déjà visité une dizaine de 
sites potentiels. On cible un site d’envi-
ron 250 m², en ville, de préférence 
dans un quartier avec un réel besoin 
de revitalisation. La ville nous a 
d’ailleurs orientés vers des pistes sur le 
Haut-Jaurès, Recouvrance ou Kérinou. 
L’objectif est d’ouvrir d’ici un an, peut-
être dans une version plus modeste, si 
on n’a pas trouvé notre implantation 
définitive ».

> Qu’est-ce qu’on trouvera dans 
ce supermarché ?
« Tout ce qu’on peut trouver ailleurs : 
du frais, de l’épicerie sèche, du surge-
lé, des boissons, pourquoi pas du texti-
le… La différence, c’est que ce sont les 
consommateurs qui choisiront les pro-
duits, avec les valeurs qu’ils veulent y 

attacher. Il y aura sans doute une bon-
ne part de bio, même si on n’est pas 
forcément attaché au label, mais 
davantage à la notion de production 
locale et de circuits courts ».

> Le fonctionnement ne sera 
pas uniquement bénévole ?
« Non, il y aura aussi une équipe sala-
riée, car c’est une activité qui impose 
une extrême rigueur, en termes de tra-
çabilité, sécurité alimentaire… On est 
d’ailleurs dans un processus de créa-
tion d’entreprise, avec l’incuba-
teur Tag 29, spécialisé dans l’économie 
sociale et solidaire. L’idée est de passer 
par le statut associatif, pour ensuite 
basculer en coopérative. La différence 
avec une structure classique, c’est 
qu’il n’y aura pas de rémunérations 
des actionnaires : les bénéfices iront à 
la coopérative. Et le mode de fonction-
nement, avec des marges plus faibles 
que dans les supermarchés tradition-
nels, permet des prix raisonnables ».

R Contact :
brestcoop@zaclys.net
 et  Ti Coop sur Facebook

À  S AV O I R

Créée il y a de cela 29 ans à l’initiative
d’Éric Tabarly - Jacqueline, l’épouse du
navigateur disparu, en est d’ailleurs
toujours la marraine -, la croisière 
Grand largue a pris la mer samedi 
matin.
Dix-sept voiliers habitables, deux 
semi-rigides pour assurer la sécurité : 
pas moins d’une centaine de person-
nes ont pris la mer à partir du port de
plaisance du Moulin, cap sur Lanvéoc-
Poulmic.

Un week-end d’évasion
À bord, une trentaine de jeunes gar-
çons et filles venus de quartiers sensi-
bles, de Paris pour six d’entre eux mais
également de Redon, de Nantes, Lan-
derneau, Morlaix et, bien entendu, de
Brest.
Placés en foyer par des juges des 
enfants, mais également des mineurs 

> C’est quoi un supermarché 
coopératif ?
Flavie de Jauvrias, cofondatrice : 
« C’est une démarche qui vient des 
États-Unis et qui a essaimé partout, 
avec un premier projet lancé à Paris en 
2014, "La louve". L’idée, c’est que les 
consommateurs choisissent ce qu’ils 
consomment. Ici, le client est membre 
de la coopérative et peut y faire ses 
courses, à condition de payer une 
adhésion et de donner trois heures de 
bénévolat par mois, pour faire fonc-
tionner le magasin ».

> Où en êtes-vous du projet ?
« On l’a officiellement lancé le 31 jan-
vier dernier, par une première réunion 
d’information. On a accueilli une cen-
taine de personnes, laissé autant 
dehors, nous obligeant à organiser 
une deuxième réunion la semaine sui-
vante ! Aujourd’hui, on a environ 80 
bénévoles, inscrits dans sept commis-
sions thématiques. Car on souhaite un 
fonctionnement le plus horizontal et 
participatif possible : les commissions 
se saisissent des différentes probléma-
tiques et font des propositions, qui 

Supermarché  collaboratif.  
« Objectif : ouvrir dans un an »
Pierre Chapin

Un supermarché qui 
appartiendrait à ses 
clients : c’est le dessein de 
Ti Coop, l’association qui 
porte le projet de créer une 
enseigne coopérative à la 
mode brestoise.

L’association a tenu son assemblée 
générale, samedi.
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RANDO VTT
MARCHE

PLOURIN-LÈS-MORLAIX

25, 35, 44 et 52 km

8, 10 et 14 km

LES PORTES DE L’ARRÉE
Inscriptions et départ : terrain de foot de Plourin à partir de 7 h
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Morlaix / Saint-Pol-de-Léon

réfugiés, ils ont, l’espace d’un week-
end, changé totalement d’horizon. 
Partis samedi matin, après une soirée
à la salle de la Cormorandière, 
accueillis par « le druide » qui leur 
a donné pour consignes de trouver les 
ingrédients pour remplir le chaudron
magique.

Dépaysement total
À Lanvéoc, des animations les atten-
daient sur la plage avant de mettre le
cap vers Camaret. Une visite de la 
vedette Notre-Dame-de-Rocamadour 
de la SNSM, un dîner en commun et 
des animations étaient au programme 
avant le retour, ce dimanche, au Mou-
lin-Blanc.
Un dépaysement total pour ces jeunes
endifficulté, organisépar PhilippeTan-
guy qui, depuis cinq ans déjà, préside 
aux destinées decette belle initiative.

Skipper, éducateur et jeunes invités ont passé la nuit à bord.GÉRARD-ALAIN LE BRIGAND 

Grand Largue. Offrir un nouvel horizon

Ce dimanche, la ferme de Traon Bihan a accueilli 450 gourmands à la 14e édition de son petit-déjeuner bio. Une 
opération nationale pour faire découvrir l’agriculture biologique autour de nombreuses animations familiales. Un
nouveau succès qui a été l’occasion de l’annonce d’une bonne nouvelle. « Le maire nous a proposé une compensa-
tion des terres perdues par sept hectares qui pourrait être exploités avec des baux ruraux agricoles et convertibles
en bio. Une proposition concrète qui nous redonne de l’espoir », souligne l’agricultrice Valérie Lazennec.

Petit-déjeuner bio : 450 convives et une bonne nouvelle

Visites à domicile France Alzheimer. 
Deux bénévoles de l’association Fran-
ce Alzheimer 29 proposent de venir, 
à domicile, afin d’informer, orienter et
soutenir les familles de malades face
aux difficultés rencontrées au quoti-
dien.
Pour tous renseignements, prendre
contact soit par téléphone au 
02 98 44 90 27 soir par courrier élec-
tronique, france.alzheimer29@oran-
ge.fr
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Rédaction : 24, rue Algésiras
Tél. 02 98 33 22 00 - Tél. sports : 02 98 33 22 20
Courriel : redaction.brest@ouest-france.fr
Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Brest en bref

Tram A : inspection de nuit, réseau interrompu
Une inspection de la ligne aérienne
de contact de la ligne A du tramway
va être réalisée, de nuit, du lundi 1er

au jeudi 11 octobre. Elle nécessite
d’interrompre totalement le service
de la ligne A entre 21 h et 5 h. Les
vendredis 5, samedi 6 et dimanche
7 octobre ne sont pas concernés.

Des bus de remplacement seront
mis en service sur l’ensemble de

la ligne A à partir de 21 h. Soit, dès
21 h 09, départ de Porte de Plouzané
(dernier départ tram à 20 h 58) ; dès
21 h 59, départ de Porte de Guipavas
(dernier départ tram à 21 h 27) ; dès
22 h 19, départ de Porte de Goues-
nou (dernier départ tram à 21 h 41).
Renseignement : www.bibus.fr

Cette visite préventive est réalisée
tous les six mois par Keolis Brest,

opérateur du réseau Bibus, pour
entretenir et garantir la sécurité des
rames. « Une attention particulière
sera apportée par les équipes pour
réduire au maximum les nuisances
sonores liées à ces travaux », pré-
cise Keolis. Une deuxième cam-
pagne d’inspection aura lieu du 5 au
8 novembre.

PORTES OUVERTES
à PLOUESCAT / les samedi 29 et Dimanche 30 Septembre

Adresse: Rue Lesmelchen Bian | 29430 PLOUESCAT

Composition:
Rez-de-chaussée: cuisine ouverte sur salon/séjour, suite parentale (salle d’eau privative et dressing), garage
Etage: mezzanine, 2 chambres + salle de bains

GROUPE

François Léonmaisons-leon.com | 02 98 62 09 09

Parcours fléché

10h- 12h
14h- 18h

Repéré pour vous

Ti Coop, supermarché coopératif, à la foire Saint-Mich’
Le projet de supermarché coopéra-
tif Ti Coop sera à la foire Saint-Mich’
samedi et dimanche, au parc Ken-
nedy, de 10 h à 18 h. C’est quoi un
supermarché coopératif, où en est Ti
Coop, comment on fait pour adhé-
rer… L’association répondra à toutes
vos questions. À cette occasion, Ti
Coop proposera aussi des ateliers
de fabrication de produits d’hygiène
et de produits d’entretien.

Le chiffre
C’est le nombre de procès-verbaux établis au mois d’août
grâce à la voiture Lapi, qui enregistre les plaques des véhi-
cules mal stationnés en ville. D’après Laurent Bonnaterre,

des relations publiques de la mairie, entre 500 et 1 000 contraventions
seraient attribuées par mois par Lapi, ce qu’il déplore. « C’est regret-
table mais ça marche fort, car il y a beaucoup de gens qui se garent
de manière anarchique. Nous souhaitons qu’il y ait une diminution de
ces contraventions, que les gens cessent ces incivilités ».

663

Repéré pour vous

Carte de vœux 2019 : le concours photos est relancé
La Ville de Brest et Brest métropole
renouvellent leur concours photos
Faites vos vœux ! Le principe ? Trois
photos choisies par les habitants se-
ront affichées dans la ville pour sou-
haiter les vœux 2019. Pour y partici-

per, il faut d’abord déposer une ou
plusieurs photos du territoire sur le
site « Vous avez l’œil » (www.images.
brest.fr). La date limite pour envoyer
les photos est fixée au 19 octobre.
Alors, ouvrez l’œil, et le bon…

Des coups de feu à Keredern
Au pied des immeubles, des coups de feu ont été tirés mercredi
soir. Un homme a été blessé. Deux clans semblent impliqués.

L’incident s’est produit mercredi
26 septembre, entre 20 h 30 et 21 h,
devant le n° 8 de la rue Emmanuel-
Chabrier, dans le quartier de Kere-
dern. Un homme de 27 ans a essuyé
des coups de feu. Il a été blessé au
bras et à la cuisse par des plombs.
Il s’est présenté à l’hôpital, le soir
même, par ses propres moyens et en
est ressorti jeudi après-midi avec une
interruption temporaire de travail de
deux jours.

L’auteur des coups de feu, égale-
ment âgé de 27 ans et habitant le
quartier, s’est rendu de lui-même à
la police. Sans doute pour éviter des
représailles immédiates.

En effet, ce fait divers se déroule
dans un contexte de différends entre
deux familles, l’une habitant Kere-
dern, l’autre Pontanezen. Plusieurs
plaintes pour menaces et dégrada-
tions ont été déposées, comme ce
fut le cas en mars, où une bande
avait dégradé les huisseries du do-
micile des parents de l’homme qui a
usé d’une arme à feu mercredi soir.

Ce soir-là, à leur arrivée sur place,
les policiers ont trouvé plusieurs vé-
hicules toutes portes ouvertes, dont
le plus gros portait des traces, sans
doute du sang, sur la portière côté
conducteur. Mais, plus personne au-
tour, à l’exception du tireur.

Pourtant, les habitants rapportent
qu’une quinzaine de jeunes auraient
pris part à cette altercation.

Les agents ont procédé, jeudi, à
une visite des appartements afin
de poursuivre l’enquête et retrouver
l’arme, un fusil de chasse sans doute.
Le tireur l’aurait sortie du coffre de sa
voiture pour répondre à des menaces
avec une arme de poing. Après avoir
tiré, il aurait fait une chute en voulant
la remettre dans sa voiture. Il déclare
avoir perdu l’arme à ce moment-là !

C P.

Les coups de feu ont été tirés rue
Emmanuel-Chabrier, dans le quartier
de Kerdern, mercredi 26 septembre au
soir.

Des nouveaux jeux de société pour les malvoyants
Des jeux de société innovants pour les personnes aveugles et malvoyantes sont réalisés
par les étudiants de la FabLab de l’UBO, scanners et imprimantes 3D à la main.

L’initiative

Le FabLab est une pièce bien cachée
à l’UBO(Université de Bretagne occi-
dentale).. Du couloir, on ne soupçon-
nerait pas que plusieurs personnes
s’activent avec enthousiasme à l’inté-
rieur, autour de jeux novateurs, spé-
cialement adaptés aux personnes
malvoyantes et aveugles.

Cinq jeux ont été conçus : Othello,
jeu de cartes, jeu de dames, Rubik’s
Cub et Quarto, grâce à une collabo-
ration entre le FabLab et l’association
Valentin Haüy, qui agit en faveur des
aveugles et malvoyants.

La technologie au service
des malvoyants

La rencontre a lieu en 2017, lors des
rendez-vous Handisports. Adamou
Amdou Souley, aujourd’hui manager
du FabLab et coordinateur du projet
HandiLab, y rencontre Emmanuelle
Barguin et Arnaud Le Deun, salarié
et président de l’association Valentin
Haüy. Ils lui font part de leurs difficul-
tés à trouver des jeux adéquats.

« Il y a des jeux qu’on peut adapter
nous-mêmes, explique Emmanuelle
Barguin, mais c’est aussi l’occasion
de sensibiliser les étudiants sur le
sujet. » Ceux-ci imaginent alors des
jeux avec les concernés, qui leur
donnent leurs retours pendant les
essais. « Pour le jeu de cartes par
exemple, je vois qu’ils ont du mal
entre le pic et le trèfle, il va falloir
retravailler », explique Geoffrey, étu-
diant, venu spécialement en stage
à Brest de Strasbourg pour partici-
per au projet. « D’autres personnes
jouent uniquement au toucher », ex-
plique Arnaud Le Deun.

Faire évoluer le handicap
dans la société

Adamou Amdou Souley, a créé Han-

diLab alors qu’il était étudiant en
informatique à l’UBO. « Je voulais
rendre cet endroit accessible, pour
que les étudiants avec un handi-
cap puissent venir y travailler et
réfléchir. Comme ça, ils peuvent
changer leur propre regard sur leur
relation avec les objets du quoti-
dien, et ainsi changer le regard des
autres », soutient-il. « En travaillant
sur ce type de projets, les futurs in-
génieurs intégreront les handicaps
dans leurs travaux », continue-t-il.

Pour Artur Mkrtchyan, étudiant en
informatique venu prêter main-forte,
ce projet était une évidence. « C’est
un aveugle qui m’a aidé quand je

suis arrivé en France, à m’intégrer
et dans toutes mes démarches ad-
ministratives, explique-t-il. Alors je
trouve ça normal de participer. »

Des projets à la pelle

L’association Valentin Haüy ne
manque pas de projets. En partena-
riat avec le musée des Beaux-Arts et
le conservatoire de Brest, elle déve-
loppe, avec l’aide des étudiants du
FabLab toujours, des objets interac-
tifs qui permettent aux malvoyants de
s’approprier ces espaces.

Pour le moment, une maquette du
conservatoire est en cours de réa-
lisation. « Les plans d’accès des

bâtiments sont conçus aujourd’hui
uniquement pour les personnes
voyantes, et au musée, on ne peut
rien toucher ! », expose Adamou
Amdou Souley. De la même ma-
nière, l’équipe imagine une carte
de l’hypercentre de Brest. « Le but
est d’amener les gens à sortir. Le
risque du handicap, c’est de rester
chez soi », soutient Emmanuelle Bar-
guin.

Metig JAKEZ-VARGAS.

Les jeux imaginés au FabLab permettent à tous de jouer ensemble, malvoyants ou non.

Avec Nestor, votre maison entièrement connectée
De la conception à la livraison et la maintenance, sans oublier les volets, le chauffage, une
panne…, il permet de maîtriser le domicile. Un outil unique imaginé par le groupe Trécobat.

Pourquoi ? Comment ?

Nestor, c’est quoi ?
Il s’agit d’une application numé-
rique gratuite, unique sur le marché
de la construction. Imaginée par le
groupe Trécobat, elle permet de gé-
rer l’ensemble des objets connectés
d’une maison, sans multiplier les in-
terfaces. Pour développer Nestor, le
groupe Trécobat travaille avec Delta
Dore, spécialiste des équipements
de la maison et Smile, start-up bre-
tonne qui développe un réseau so-
cial de proximité.

Quelles différences
avec la domotique ?
La domotique permet de vérifier l’ex-
tinction des lumières, la régulation
du chauffage. Nestor aussi. Mais il
offre également la possibilité d’éla-
borer le projet de construction, puis
de s’y projeter. C’est aussi un moyen
pour l’acquéreur de suivre l’avancée

des travaux. Une fois la maison livrée,
il permet de suivre les consomma-
tions, propose des conseils, ou des
solutions de dépannage à réaliser
soi-même ou par un professionnel.

Quels objets connectés ?
Compteur électrique, système de vi-

déosurveillance, de sécurité, appa-
reils électroménagers, chauffage, vo-
lets, éclairage, pollution de l’air, porte
sécurisée, réseau Wifi ou filaire… « La
liste des possibilités de Nestor est
infinie, explique Alban Boyé, direc-
teur général de la Trécobat. Tout dé-
pend des usages des occupants. »

Maison connectée pour tous ?
C’est le souhait du groupe Trécobat
qui équipe dorénavant toutes ses
constructions neuves. Le coût de re-
vient est de 1 500 € à minima, avec
une box de Delta Dore pour le pilo-
tage des fenêtres et volets, ainsi que
du chauffage. Plus le suivi en amont
et en aval de la construction. Le sys-
tème est évolutif.

Gratuit, sécurisé
L’application est gratuite et l’entre-
prise précise que toutes les don-
nées des utilisateurs sont protégées.
« Il s’agit pour nous de répondre,
non plus à des normes, comme en
construction basse consommation,
mais d’anticiper les usages. En
outre, Nestor sera mis à la disposi-
tion de nos confrères », conclut le
directeur.

Alban Boyé, directeur général, et Geoffrey Le Bris, responsable Nestor de la
Trécobat.

Outrage à agents : l’homme sera à nouveau convoqué
C’est un jeune homme à la présen-
tation impécable, approchant la ving-
taine, qui se présente à la barre avec
son avocat.
Ce qui lui est reproché ne va cepen-

dant pas du tout avec l’image qu’il
renvoie ce jour.

Lors d’une soirée, pour fêter le nou-
veau travail d’un ami, il a perdu la tête
avec les verres d’alcool qui se sont
succédé… Alors quand trois policiers
l’arrêtent pour un contrôle il « pète
les plombs ». Les insultes fusent et
l’envoient, ce jour, à la barre.

Il s’excuse : « C’est un comporte-
ment inacceptable, je sais », dit-il.
Son avocate demandait que l’affaire
se règle par un stage de citoyenneté,
la présidente du Tribunal a refusé. Il
sera à nouveau convoqué.

Vendredi 28 septembre 2018
Ouest-France

Brest
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PIZZA	ET	TRADITION - Restaurant ouvrier et pizzas à emporter
49, route de Paris - BREST - Tél. 02.98.02.20.00
Ouvert 7 jours/7

LE	CHEVALIER	DE	L’AUBERLAC’H - Restaurant
5, rue Mathurin-Thomas - PLOUGASTEL-DAOULAS - Tél. 02.98.40.54.56
Ouvert du mardi au dimanche midi.

MX391407

AU J O U R D ’ H U I  AU   C I N É M A

DILILIÀ PARIS
Animation de Michel Ocelot (1 h 35 ; 
dès 6 ans).
• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion: à 14 h,16 h,18 h et20 h.Aux Stu-
dios, à 18 h. • Plougastel-Daoulas. 
L’Image,à 14 h 30et 20 h 30.

DOMINGO
Comédie deFellipe Barbosa etClara Lin-
hart (1 h 34).
• Brest. Aux Studios, en VO :  à 18 h 15
et22 h.

GALVESTON
Policier de Mélanie Laurent (1 h 31 ; 
avertissement).
• Brest. Aux Studios, en VO :  à 14 h, 
20 h et22 h.

16LEVERSDESOLEIL
Documentaire de Pierre-Emmanuel 
Le Goff (1 h 58).
• Brest.AuLiberté, à 17 h 45.

A STARISBORN
Comédie musicale de Bradley Cooper
(2 h 10).
• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion : aujourd’hui à 13 h 50, 16 h 30 et
21 h 45 ; enVO :  à 19 h 10.

GIRL
Drame de Lukas Dhont (1 h 45 ; avertis-
sement).

• Brest. Au Liberté, à 14 h 15, 16 h 30, 
19 h et 21 h 10. Aux Studios, à 14 h, 
16 h,18 h et20 h.

JOHNNYENGLISH CONTRE-ATTAQUE
Comédie deDavid Kerr (1 h 29).
• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion:  à 14 h,16 h,20 h et 22 h ; enVO :  
à 18 h.

L’AMOUR FLOU
Comédie de Romane Bohringer et Phi-
lippe Rebbot (1 h 37).
• Brest.Aux Studios,à 14 h et20 h.

VENOM
Science-fiction de Ruben Fleischer 
(1 h 52).
• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion : à 14 h 30, 16 h, 17 h, 19 h 30, 
20 h 55 et 22 h 15 ; en 3D : à 13 h 30 et
21 h 30 ; en VO : à 19 h.

VOYEZ COMME ONDANSE
Comédie dramatique de Michel Blanc 
(1 h 28).
• Brest. Au Liberté, à 14 h, 16 h, 18 h,
20 h et 22 h. • Plougastel-Daoulas. 
L’Image, à 14 h 15.

ALAD’2
Comédie deLionelSteketee(1 h 45).
• Brest. Au Liberté, à 14 h, 14 h 50, 
16 h, 16 h 50, 18 h, 18 h 50, 20 h et 
22 h.

AMIN
Drame dePhilippeFaucon(1 h 31).
• Brest.Aux Studios,à 18 h 15.

BLINDSPOTTING
Drame deCarlosLopez Estrada (1 h 35).
• Brest.Aux Studios,enVO :  à 22 h.

FRÈRESENNEMIS
PolicierdeDavid Oelhoffen (1 h 51).
• Brest. Au Liberté, à 13 h 30, 17 h 50
et22 h.

LACHASSEÀ L’OURS
Animation de Joanna Harrison, Robin 
Shaw, Tatiana Kublitskaya et Ruslan 
Sinkevich (0 h 42; dès 3 ans).
• Brest.AuLiberté, à 13 h 50.

LASAVEURDES RAMEN
Drame deEricKhoo(1 h 30).
• Brest.Aux Studios,enVO : à 18 h.

NOS BATAILLES
Drame deGuillaume Senez (1 h 38).
• Brest. Aux Studios, à 14 h, 16 h et 
20 h.

UPGRADE
Science-fiction de Leigh Whannell 
(1 h 40 ; interditaux moins de12ans).
• Brest. Au Liberté, à 15 h 45 ; en VO : 
à 20 h 05.

MADEMOISELLEDEJONCQUIÈRES
Drame d’EmmanuelMouret (1 h 49).
• Brest.Aux Studios,à 16 h.

L’OMBRE D’EMILY
ThrillerdePaulFeig (1 h 57).
• Brest.AuLiberté, à 22 h.

I FEELGOOD
Comédie de Benoît Delépine et Gustave 
Kervern (1 h 43).

• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion : à 14 h, 16 h 30 et 22 h. Aux Stu-
dios, à 14 h,16 h,20 h et22 h.

PREMIÈREANNÉE
Comédie dramatique de Thomas Lilti 
(1 h 32).
• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion: à 16 h,18 h et20 h.

LAPROPHÉTIE DEL’HORLOGE
Fantastique d’Eli Roth(1 h 46).
•

•

CLIMAX
Drame de Gaspar Noé (1 h 35 ; interdit
aux moins de16ans).
• Brest.Aux Studios, à 22 h.

FORTUNA
Drame deGerminalRoaux (1 h 46).
• Plougastel-Daoulas. L’Image, 
à 20 h 45.

LANONNE
Horreur de Corin Hardy (1 h 40 ; inter-
dit aux moins de12ans).
• Brest. Au Liberté, à 13 h 45, 15 h 45, 
20 h 05et22 h 10.

ENEAUXTROUBLES
Thriller de Jon Turteltaub (1 h 54 ; aver-
tissement).
• Brest.AuLiberté,à 22 h 10.

SILENTVOICE
Animation de Naoko Yamada (2 h 09 ; 

Avertissement).
• Plougonvelin. Au Dauphin, en VO : 
à 20 h 30.

LES FRÈRESSISTERS
Western de Jacques Audiard (2 h 02).
• Brest. Au Liberté, en audiodescrip-
tion:  à 16 h 30et21 h 30. Aux Studios,
en VO : à 16 h, 20 h et 22 h 10. • Plou-
gastel-Daoulas. L’Image,enVO : à 14 h 
et20 h 30.

FOOD COOP
Documentaire de Tom Boothe (1 h 37).
• Brest. Aux Studios, à 20 h (dans le 
cadre du projet «Ti Coop»).

LES 3 VIESDUCHEVALIER
Documentaire de Dominique Dattola 
(1 h 50).
• Brest. Aux Studios, à 18 h (suivi d’un
débat).

HARRY POTTER
ETL’ORDRE DUPHÉNIX
Fantastique deDavid Yates (2 h 18).
• Brest.AuLiberté,enVO :  à 19 h.

▼ Pratique
BREST
Liberté, tél. 02 29 61 13 13.
Celtic (fermé pour travaux jusqu’au 
15décembre).
Les Studios,  tél. 02 98 46 25 58.
PLOUGASTEL-DAOULAS
L’Image, tél. 02 98 04 22 79.
SAINT-RENAN
LeBretagne, tél. 09 66 42 32 20.
PLOUGONVELIN
LeDauphin, tél. 09 75 85 80 78.

BREST.LOISIRS

Il est l’un des rappeurs du moment. 
L’engouement qu’il suscite à chaque
nouveau morceau publié sur sa page

DR

Sensation soul du moment, la franco-
britannique Kimberly Kitson-

(Photo Isabelle Lemoine)

Entournée à travers laFrancedepuis le
début de l’année, Dadju fera étape à 
Brest le mercredi 14 novembre à 
La Carène. Issu d’une famille de musi-
ciens, l’artiste baigne dans la musique 

Photo Ojoz

E X P R E S S

Facebook suffit pour s’en rendre comp-
te. Un procédé qu’il applique tous les 
dimanches depuisplusieurs moisetqui 
génère, de semaine en semaine, de 
plus en plus de « vues » (plus de 80 mil-
lions au total). D’une façon générale, 
Moha La squale crève l’écran avec ses 
expressions habitées, dont certaines
prennentBrel enréférence,etson indé-
niable charisme. Son rap se veut d’une 
sincérité totale, où il dévoile sa vie de
façon brute, sans maquillage et sans
artifice. Ce jeudi, à partir de 20 h 30, à 
LaCarène. Tarif : 27,80 euros.

La Carène (2). Moha La Squale sur scène ce jeudi

Mills, tête de proue de la formation 
Kimberose, confirme la cote de popu-
larité dont elle jouit actuellement. En
quelques semaines, toutes les places
de son concert, programmé le 
10 novembre au Vauban, ont trouvé 
preneur. 
C’est donc à guichets fermés que 
l’Anglo-ghanéenne, dont la voix grave 
n’est pas sans rappeler celle 
d’Amy Winehouse, présentera son 
premier album, très logiquement inti-
tulé « Chapter one ».

Le Vauban. Le concert de Kimberose est complet

depuis son plus jeune âge. En novem-
bre 2017, du haut de ses 26 ans, il pré-
sente son premier album intimiste inti-
tulé « Gentleman 2.0 », dont le 
respect des femmes et leurs combats,
maisaussi l’amour et la famille sont les 
thèmes essentiels. Près d’un an plus
tard, l’album est certifié triple disque
de platine, avec plus de 350 000 ven-
tes. Ildevrait atteindre ledisquededia-
mant, fixé à 500 000 ventes, grâce à la
réédition de« Gentleman 2.0 » sorti ce
vendredi 5 octobre. Une réédition qui 
comprend dix nouveaux titres et plu-
sieurs « featurings » (MHD, Naza, 
Kalash…). Tarif : 34euros.

La Carène. Dadju en concert le 14 novembre
Les Inattendus. 
Pop is not dead

Si leurprincipea évoluéaufil dutemps 
(passant de deux à une soirée par an, 
et de deux à trois groupes invités), Les 
Inattendus demeurent fidèles à leur
vocationde« défrichage, dedécouver-
tes » etdesoutien de lascène locale. 
Ainsi, après La Lucha libre, The Slow 
Sliders, Wicked, Egoprisme ou encore
Tölt, la dixième édition du rendez-vous 
mettra en lumière Beaurevoir, forma-
tion lauréate du dernier tremplin des 
Agités du bocal de Plougastel. S’il ne
compte que deux concerts à son actif, 
Beaurevoir est un groupe de pop indé
composé de musiciens bien implantés 
sur la scène brestoise : Pierre-Alain 
Faury et Alexandre Pennec sont 
d’anciens membres de Tax Station (les
Vieilles Charrues 2012), Gaëtan Fagot 
est le guitariste de Robin Foster et éga-
lement aux manettes du projet Tölt, et
Pierre-Yves Broussard est le batteur de

la Lucha Libre. « Des musiciens confir-
més » qui veulent « vraiment donner
une chance au projet Beaurevoir » et
ce, en ayant fait « le pari du chant en
français », indique Marc Jouon,chargé
de production chez Quai Ouest Musi-
ques et principal pilote des « Inatten-
dus ». Après la sortie d’« Un doute »,
premier single du groupe, Beaurevoir
profitera de son concert au Vauban 
pour lever levoile sur unpremier EP.

Le charme de l’inattendu
Autre projet présenté le 16 novembre
prochain, Tample, formation pop rock
passée par les Transmusicales de Ren-
nes l’année dernière et sélectionnée
dans le cadre des Inouïs du Printemps 
deBourges.
S’il a enregistré son premier album 
(« Summer light ») dans le studio de
Renan Luce, à Saint-Jean-du-Doigt, ce

groupe bordelais ne s’est encore 
jamaisproduit enFinistère.
Contrairement au Canadien Rich 
Aucoin, « un showman réputé pour 
ses concerts délurés » qui avait laissé
un très beau souvenir suite à la presta-
tion qu’il avait donnée au port, dans le
cadre des 20 ans de Quai Ouest Musi-
ques, en 2014. Un artiste fantasque et
généreux, « qui joue énormément sur 
l’énergie »,  indique encore 
Marc Jouon, et qui se dit « très excité » 
de revenir à Brest. Tout le charme de
l’inattendu.

R Pratique
Dixième édition des Inattendus, 
le16novembre, auVauban. 
AvecBeaurevoir (popindé/Brest), 
Tample(poprock/Bordeaux), 
etRichAucoin(popélectro/Canada). 
Tarifs : 10/12 euros.

Suivant une formule bien 
rodée, « les Inattendus » - 
soirée de découvertes 
indé, pop, rock, electro - 
miseront sur trois 
formations émergentes 
(une Brestoise, une 
Française et une 
internationale), le 
16 novembre prochain.
En l’occurrence,
Beaurevoir, Tample
et Rich Aucoin.

Les Bordelais de Tample, passés par les 
Trans et le Printemps de Bourges, ont 
enregistré leur premier album dans le 
studio de Renan Luce, à Saint-Jean-du-
Doigt.(Photo Titouan Masse)
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L’interview

LE PROGRÈS - LE COURRIER
VENDREDI 1ER FÉVRIER 2019 
actu.fr/le-courrier-le-progres 20

Peut-on se baigner sans souci sur les plages finistériennes ? Il y a quelques jours, 

le préfet du Finistère a signifié la fermeture administrative pour l’année 2019 de la 

plage du Ris à Douarnenez pour cause de pollution chronique d’origine bactérienne. 

D’autres plages de la côte nord-finistérienne ont déjà fait l’objet de telles sanctions. 

La qualité des eaux de baignade se dégrade prévient Jean-Yves Piriou, le vice-président

d’Eaux et rivières de Bretagne.

Jean-Yves  

« La pollution des eaux 
reste un sujet tabou »
Que vous inspire la ferme-
ture de l’emblématique
plage du Ris à Douarnenez ?

Tout un symbole ! Cela fait 
des années que cette plage 
subit la pollution constante du 
cours d’eau qui s’y jette et que 
la qualité des eaux de baignade 
est dégradée. Mais ce n’est pas 
un cas isolé. La baie de Douarne-
nez et la côte du Nord-Finistère 
demeurent des points noirs en 
Bretagne.

Deux plages de Guissény 
avaient déjà subi le même sort 
l’année dernière. De plus, cer-
tains maires ferment préventive-
ment leurs plages polluées pour 
éviter des contrôles sanitaires 
négatifs synonymes de ferme-
ture administrative ! Notamment
à Ploudalmézeau, Porspoder et
Kerlouan. Se baigner ou faire de
la planche à Tréompan (à Plou-
dalmézeau, NDLR) par exemple 
comporte des risques pour la 
santé  : troubles gastriques,
yeux qui piquent, plaques sur 
la peau… Et qui dit bactérie, dit 
aussi virus.

Quelle est l’origine de ces 
contrôles sanitaires néga-
tifs ?

Prenons le cas de la plage du
Ris. Le rapport du Labocea, labo-
ratoire public d’analyses, énonce 
clairement que « l’origine bovine 
est prédominante » dans cette 
pollution. Et ce, pour la 5e année 
consécutive. Plus globalement, 
les 18 analyses réalisées pour
l’Agence régionale de la santé
montrent que les causes de la
pollution des ruisseaux côtiers
sont d’origine humaine à 25 %,
et d’origine humaine et animale 
à 75 %.

Des progrès sont réalisés
notamment en matière d’assai-

nissement des particuliers. Mais
ces ruisseaux sont très exposés
à la pression des élevages bovins 
et porcins au plus près du littoral. 
En agriculture aussi, il y a des
progrès mais pour reprendre
l’exemple du ruisseau Quillima-
dec, qui prend sa source à Plou-
néventer et se jette à Guissény, 
des moutons noirs pénalisent 
tout le monde !

Que préconisez-vous pour
reconquérir ces plages inter-
dites à la baignade ?

Eaux et rivières de Bretagne 
va maintenir la pression sur les
maires des communes concer-
nées. Pour beaucoup d’élus lo-
caux, mettre la responsabilité de 
certaines pollutions bactériennes 
littorales sur des épandages de 
lisiers de porc ou de bovins est
toujours un sujet tabou, alors 

qu’ils ont la responsabilité de la 
santé publique des habitants et 
des touristes.

Un exemple  : en amont de 
la plage de Penfoul à Landun-
vez se trouve une ferme-usine
de 13 750 porcs qui doit traiter 
60 tonnes de lisier chaque jour. 
Nous avons alerté la communau-
té de communes du pays d’Iroise
sur la dégradation continue des 
eaux de baignade. Son vice-pré-
sident en charge de l’environ-
nement nous a répondu que la 
collectivité ne pouvait rien faire.

Le sujet serait donc ta-
bou pour les maires et les
élus. Mais ont-ils le pouvoir 
de stopper ces sources de
pollution ?

Ils ne peuvent pas tout certes 
mais ils doivent influencer ! S’ils
ne prennent pas la mesure de ces 

pollutions et de leurs origines, 
l’administration ne fera pas non 
plus le nécessaire indispensable
pour limiter les risques sanitaires
qu’engendrent certains élevages.
S’ils ne prennent pas le dossier à
bras le corps, ils mettent aussi en 
péril tout un pan de l’économie 
du département.

Eaux et rivières de Bretagne 
regrette aussi un flou dans la ré-
glementation gérée par l’Agence
régionale de la santé s’agissant
des fermetures préventives des 
plages par les maires. Nous sou-
haitons plus de rigueur et de fer-
meté de la part de l’ARS pour 
que notre littoral puisse enre-
gistrer une amélioration de la
qualité des eaux de baignade… 
à l’instar des autres départe-
ments bretons.

Propos recueillis 
par Yvon Jézéquel

Jean-Yves Piriou est le vice-président de l’association Eaux et rivières de Bretagne.

« Le Ris est une pLage symboLique »

« Le drapeau mauve interdisant la 
baignade sur la plage du Ris va don-
ner une mauvaise image de la ville de 
Douarnenez. Le Ris est une plage sym-
bolique », peste François Cadic. Le maire 
est surpris que l’État impose la fermeture
de la plage pour l’année 2019 compte 
tenu des mesures d’autocontrôle mises en 
place. « Dès que la pluviométrie était 
importante, nous fermions la plage. Ça 
a dû arriver trois ou quatre fois l’été 
dernier. »

D’autres actions ont été menées pour

enrayer la pollution du Nevet, la rivière
qui débouche sur la plage du Ris : « Nous
avons contrôlé l’assainissement de 
1  000 maisons environ. Beaucoup 
d’habitants se sont mis aux normes ou 
vont le faire. » Une citerne a été enterrée
à l’arrière de la plage du Ris pour absor-
ber de potentiels débordements des eaux
usées. Concernant les pollutions d’origine 
animale, François Cadic considère que
l’Établissement public de gestion de la 
Baie (Epab) a sensibilisé les agriculteurs 
et les a incités à agir. « Ces démarches 

sont longues et mettent beaucoup 
de temps à porter leurs fruits. Trop 
sans doute », regrette l’élu qui a ren-
contré les services de l’État la semaine 
dernière.

Un groupe de travail devrait être mis en
place avec l’Epab, les collectivités et com-
munes concernées, l’État… pour accélérer
la reconquête de la qualité des eaux. En
attendant, la baignade et le ramassage des 
coquillages sont interdits toute l’année.
Les activités nautiques (comme le surf) 
sont autorisées.

124.
■ La Direction départementale de la protection des

populations (DDPP) du Finistère a effectué 124
contrôles entre Noël et le Jour de l’an, en ciblant
prioritairement les opérateurs de la distribution
et des prestations de services. « Les établisse-
ments ayant fait l’objet de plaintes de la part de
consommateurs et les marchés de Noël de Brest
et Locronan ont été particulièrement contrôlés »,
précise la préfecture dans un communiqué. Ces
contrôles ont donné lieu à 40 avertissements,
quatre injonctions, quatre procès-verbaux pé-
naux (à l’encontre d’une épicerie, de deux super-
marchés et d’un restaurant). Enfin, un restaurant
de Brest a fait l’objet d’une fermeture préfecto-
rale pour non-respect des règles d’hygiène.

en forme.
L’assoCiatioN ti CooP à BREst. Le 9 février, elle va fêter son 
premier anniversaire. Ti Coop a pour projet de créer un supermarché 
coopératif. L’idée est d’y proposer des produits de la vie quotidienne 
à des prix justes en rémunérant correctement les producteurs. L’asso-
ciation ambitionne de réunir 500 coopérateurs pour une ouverture 
du magasin en 2020. Le 9 février, elle organise un événement festif à 
partir de 18 h 30 au 32 rue de la porte à Brest. Rens. : www.ticoop.fr

en panne.
La MaNiFEstatioN DEs GiLEts JauNEs à QuiMPER. Le 
26 janvier, pour l’acte XI de la mobilisation, le rassemblement régio-
nal a donné lieu à des heurts avec les forces de l’ordre. Cinq policiers
ont été blessés, a déploré la préfecture du Finistère. Des poursuites 
judiciaires à l’encontre des auteurs des violences sont envisagées.
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généralisationdumatériel desécurité.
Une situation qui conduira le CFA
à ouvrir une antenne, le mois pro-
chain, à Gouesnou. « Nous y dévelop-
perons les formations dont les profes-
sionnels auront besoin », poursuit le
directeur. À commencer par une forma-
tiond’adultes aumétierdecouvreur.

Bien rémunérés
Recherchés, les ouvriers qualifiés du
bâtiment sont également bien rému-
nérés. « Au-delà des 1 700 € nets 
à l’embauche pour un BP couvreur »,
précise DidierLamade. 
Dans le contexte de pénurie de main-
d’œuvre, ces salariés sont souvent en
position de force pour négocier leur 
salaire, contraignant les patrons à du
« management positif » pour conser-

ver leurs bonséléments.
Rémunérés entre 600 € par mois pour
un élève mineur de première année 
de CAP et 1 500 € par mois pour un 
adulte de plus de 26 ans, les apprentis 
du bâtiment trouvent un emploi 
à l’issue de leur formation dans 60 % 
des cas pour les plus jeunes et entre
90 et 100 % des cas pour les autres,
preuve de l’attractivité du secteur du
bâtiment.

R Pratique
L’après-midi dubâtiment, le13février , 
de14 h à 20 h, sur inscription 
au 02 98 95 97 26ou
cfabtp.quimper@ccca-btp.fr. 
Conférences-débatssur l’e-learning,
laréforme del’apprentissage 
et les projets duCFA dubâtiment.

Didier Lamade invite les candidats à l’apprentissage, le mercredi 13 février.
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avoir lieu début ou mi 2020 ».

> Où va s’implanter 
le supermarché ?
« Ce n’est pas tranché. On a mis en pau-
se la prospection, pour faire les devis 
d’équipements de mise aux nor-
mes, etc. Un projet comme celui-là 
nécessite un investissement global, 
avec le local, les équipements et le pre-
mier stock, d’environ 300 000 €. On 
finalise actuellement le business plan, 
avec l’objectif de trouver le local d’ici 
la fin de l’année. On table sur un site 
de 250 m², accessible, de préférence 
dans un quartier en revitalisation, du 
type Recouvrance, Kérinou ou le haut 
de Jaurès ».

> Les supermarchés coopératifs 
défendent une autre façon de 
consommer. Trouvera-t-on du 
Coca chez vous ?
« La question se pose depuis le début, 
effectivement, comme pour Nutella. 
Est-ce qu’il faut interdire certains pro-
duits et sur quels critères ? La décision 
sera collective, avec les coopérateurs. 
D’un point de vœu économique, on ne 

pourra pas rivaliser avec les supermar-
chés classiques sur le prix de ces pro-
duits, qui sont leurs produits d’appel et 
sur lesquels leurs marges sont excessi-
vement faibles. Après, il y a les ques-
tions plus éthiques. On défendra le bio, 
les circuits courts, mais on est sur un 
projet "inclusive", qui ne s’adresse pas 
qu’aux gens qui consomment déjà éthi-
que et responsable. Il y aura donc aussi 
des marques nationales voire interna-
tionales ».

> Quel sera le ticket d’entrée 
pour être coopérateur ?
« On sera sur dix parts sociales pour 
100 €. Et une part à 10 € sur certains cri-
tères, de ressources notamment ; des 
parts pour lesquelles on regarde si elles 
pourraient être financées par des struc-
tures d’accompagnement ».

R Pratique
Ti Coop tiendra son assemblée générale, 
ouverte à toutes les personnes 
intéressées par le projet, ce samedi, 
à partir de 18 h 30, au 32, rue de la Porte, 
à Brest. L’assemblée générale sera suivie 
d’un temps festif.

Samedi, comme les autres pôles 
Union des industries et métiers de la
métallurgie (UIMM) de Bretagne 
(Lorient, Quimper, Redon, Rennes,
Saint-Brieuc, Redon), celui de Brest,
situé rue Ferdinand-de-Lesseps, ouvri-
ra ses portes de 9 h à 17 h. Ce sera, 
pour les jeunes et leur famille, les sala-
riés et les demandeurs d’emploi, 
l’occasion de découvrir les métiers de
l’industrie et les formationsenappren-
tissage. Cinquante formations en 
alternance sont proposées, du CAP au
diplôme d’ingénieur.

Nouvel atelier chaudronnerie
À Brest, le nouvel atelier chaudronne-
rie est opérationnel. Dimensionné 
comme un atelier naval, cette vérita-
ble nef permet de reproduire les condi-
tions de travail et de manutention de
pièces chaudronnées de grande 
dimension.
« Pour un jeune, c’est la garantie de se

En dépit d’un petit ralentissement 
d’activité en ce début d’année, les 
entreprises du bâtiment recrutent. 
Elles n’avaient d’ailleurs pas autant 
recruté depuis la crise de 2008. Direc-
teur du Centre de formation des 
apprentis (CFA) du bâtiment à Quim-
per, Didier Lamade en veut pour preu-
ve le nombre d’élèves en contrat 
d’alternance dans l’établissement : 
620 cette année. « Leur nombre a aug-
menté cette année de 8,5 % après une 
hausse moyenne de 3 à 4 % depuis la
reprise,en2014 »,explique-t-il.
Une augmentation du nombre 
d’apprentis et des contrats de profes-
sionnalisation limitée par le nombre
de candidats : sur les 220 offres propo-
sées l’an passé, 58 n’ont pas été pour-
vues.  En  dép i t  de  l ’accue i l 
de 60 migrants cette année. « Sans 
eux, les entreprises seraient obligées
desous-traiter ».

Une antenne à Gouesnou
À Moulin des Landes, sur près 
de 11 000 m², les ateliers fourmillent 
d’activité. « En menuiserie et en pein-
ture, on refuse du monde. L’électricité 
repart également », détaille le direc-
teurduCFA.
Les apprentis maçons et carreleurs 
sont moins nombreux. La conséquen-
ce, pourDidierLamade, delamauvaise
réputation des métiers : « Ils ont pour-
tant changé. On a d’ailleurs deux filles, 
cette année, en CAP première année et
BP première année carrelage. Ça mon-
tre bien que ces métiers sont devenus 
accessibles ». Le métier de couvreur
est également en tension malgré la 

Bâtiment. L’apprentissage recrute

former, tout en percevant un salaire. 
Avec 88 % de réussite aux examens,
87 % des jeunes sont en situation 
d’emploi ou de formation après 
l’obtention de leur diplôme », expli-
que Dominique Lefevre, leresponsable 
du site brestois. Avec plus de 
2 000 entreprises industrielles et près
de 54 000 salariés, les industries tech-
nologiques représentent plus d’un 
tiers des emplois industriels bretons et
7 % de l’emploi privé enBretagne.
L’UIMM (Union des industries et 
métiers de la métallurgie) Brest propo-
se des formations de chaudronnerie,
conduite de process/automatisme,
robotique/cobotique, mécanique, 
électricité, soudage, maintenance ins-
tallations, etc.

R Contact
Portesouvertescesamedi9 février, 
de9 h à 17 h, à l’UIMM, rue Ferdinand-
de-Lesseps, tél. 02 98 02 03 30.

Un professeur et un de ses élèves devant la plieuse, dans le nouvel atelier chaudron-
nerie.

Union des métiers de la métallurgie.
Journée portes ouvertes samedi Supermarché collaboratif. 

« Ouverture en 2020 »

> Rappelez-nous le concept du 
supermarché coopératif ?
« C’est un magasin où l’on retrouve 
tous les produits de consommation 
courante, avec les horaires d’ouverture 
les plus larges possible, comme un 
supermarché classique. Mais, ici, il 
appartient aux clients, qui en sont aus-
si actionnaires et travailleurs. Chacun 
doit donner trois heures de son temps, 
chaque mois, pour assurer le fonction-
nement. Et ici, le modèle économique 
est pensé pour réduire les marges, tout 
en payant le prix juste aux producteurs. 
Parce que l’on ne rémunère pas 
d’actionnaires, que l’on ne fait pas 
de publicité et qu’il y a moins de sala-
riés ».

> Où en est le projet 
aujourd’hui ?
« Nous sommes une trentaine de béné-
voles actifs, qui participons à huit com-
missions de travail, et nous avons une 
centaine d’adhérents, qui ne s’investis-
sent pas dans le montage mais seront 
coopérateurs quand le supermarché 
ouvrira. Notre objectif, c’est d’être 500 
au moment de l’ouverture, qui devrait 

Pierre Chapin

Le projet de supermarché 
coopératif brestois, lancé 
il y a un an, est toujours 
en chantier. 
« On avance ! », rassure 
l’un de ses initiateurs, 
Gwendal Quiguer.

Martine Le Moigne et Gwendal Quiguer 
tablent sur une ouverture courant 2020.
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Ti Coop. Un emplacement en vue dans le Haut Jaurès 

Des membres de l’équipe qui souhaite lancer un supermarché coopératif à Brest se sont réunis, la semaine 

dernière. (Photo Ti Coop) 

Cela fait environ un an et demi que le projet est lancé et il est en train de prendre forme. Ti Coop, le 

supermarché collaboratif qui devrait voir le jour à Brest, sur le modèle de Park Slope Food Coop, à New York, 

vient de trouver une adresse. 

Même si le bail n’est pas encore signé, ce sera de façon très probable au 209, rue Jean-Jaurès, à la place d’un 

ancien commerce de matériel médical. Le lieu, de plain-pied, s’étale sur 220 m². L’ouverture reste prévue pour 

le premier semestre 2020. Accessible donc à pied, à vélo, en voiture (un parking se trouve assez près) et en 

tramway. 

Le dispositif d’aide de la métropole décisif 

Les promoteurs de ce projet ont étudié le marché locatif de commerces à Brest, et ils visaient des quartiers 

comme Recouvrance, Kerinou ou le Haut Jaurès, où les vitrines ont parfois baissé le rideau. Le dispositif de 

Brest Métropole (qui règle la moitié du loyer et aide à l’investissement) pour contribuer à l’installation en haut 

de Jaurès a été décisif, autant que le local lui-même. 

Ce dernier peut se diviser en trois. Il permettra de vendre, provisoirement, sur 90 m², le temps que l’activité se 

développe. Il y aura des travaux à réaliser, et les coopérateurs mettront la main à la pâte. Le but est d’ouvrir le 

plus tôt possible pour que l’argent entre rapidement. Sans se mettre trop de pression non plus. 

Actuellement, 160 personnes ont adhéré au projet, en achetant des actions et en s’engageant à donner trois 

heures de leur temps, chaque mois. Il en faudrait plus du double pour fonctionner sur 200 m². Mais peut-être 

qu’une partie du millier de personnes qui suit le projet sur Facebook franchira le pas, en voyant qu’il avance. 

L’idée est de réduire les coûts au maximum, tout en payant correctement les producteurs, dans une démarche 

citoyenne et sociale accessible financièrement au plus grand nombre. 

https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/supermarche-collaboratif-ouverture-en-2020-07-02-2019-12203801.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/commerce-supermarche-cooperatif-en-vue-30-01-2018-11832606.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/renouvellement-urbain-haut-jaures-une-nouvelle-etape-a-franchir-14-03-2019-12232000.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/haut-de-jaures-pour-redonner-vie-08-12-2016-11322996.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/haut-de-jaures-pour-redonner-vie-08-12-2016-11322996.php


Haut-Jaurès. Le quartier reprend vie

BREST. LE DOSSIER DU JOUR

2

généré la création de quarante 
d’emplois.

> Comment poursuivre la 
dynamique ?
Le souci aujourd’hui, c’est que ce dispo-
sitif incitatif est victime de son succès. 
De nouveaux porteurs de projets se 
sont manifestés (professions médica-
les, bien-être, recyclerie textile et petit 
électroménager entre autres) auprès 
de la Métropole. Mais cette dernière ne 
dispose plus de locaux vacants. Non 
pas qu’il n’y en ait plus. Mais parce 
qu’elle n’arrive pas à prendre contact 
avec les propriétaires. Elle leur lance 
donc un appel pour pouvoir poursuivre 
la dynamique engagée.

R Contact
Service relations entreprises de Brest 
Métropole, tél. 02 98 33 50 50.

3

progressif à partir de 5 € le m2. Mais aus-
si et surtout un accompagnement tech-
nique sur mesure. Les commerçants et 
artisans déjà implantés dans le secteur 
peuvent prétendre aux mêmes aides.

> Quels résultats ?
Au total, onze immeubles vont être 
rénovés et reprendre des couleurs. En 
2018, sept cellules ont été investies : 
deux photographes indépendants, un 
restaurant, deux psychologues, une 
sculptrice et une supérette. Et la dyna-
mique se poursuit en 2019 avec l’instal-
lation de Sked (association de langue et 
culture bretonne) dans le centre com-
mercial du Pilier Rouge, un atelier de 
céramiste et une association d’inser-
tion. Une Maison d’assistantes mater-
nelles devrait ouvrir début novembre à 
la place de l’ancien restaurant « Paul 
Germain » au n° 131. Elle pourra 

accueillir une douzaine d’enfants de 0 à 
3 ans. Un collectif de cinq designers 
brestois aura également pignon sur rue 
avant la fin de l’année. Dans leur « Ate-
lier Spoum », ils entendent développer 
une interaction culturelle et propose-
ront régulièrement des expositions en 
plus de leur boutique. Le 209 abritera 
pour sa part Ti Coop, un supermarché 
coopératif. L’association, qui compte 
déjà 250 adhérents, tiendra son assem-
blée générale constitutive le 17 octobre 
et espère ouvrir au premier trimestre 
2020. Enfin, l’ancienne carrosserie 
Demeule du n° 169, aujourd’hui vérita-
ble verrue dans le paysage, va faire 
peau neuve. Elle accueillera des 
bureaux partagés et ouverts sur l’exté-
rieur de trois acteurs culturels locaux : 
les Plages magnétiques, l’ensemble 
Nautilis et la Coopérative 109. Au total, 
ces installations ont d’ores et déjà 

> Quelles aides et pour qui ?
Pour encourager les propriétaires d’un 
local vacant (depuis plus de douze 
mois) à lui redonner vie, la collectivité 
met la main au portefeuille. Elle prend 
ainsi en charge 50 % des travaux de 
rafraîchissement, cette aide étant pla-
fonnée à 3 500 € et 25 % pour un ravale-
ment de façade. La collectivité devient 
ensuite locataire de l’espace et garantit 
les loyers à 9 € du m2. Les propriétaires 
peuvent sortir du dispositif s’ils trou-
vent eux-mêmes un locataire. Si le local 
est occupé, ils devront juste déposer un 
préavis de trois mois. Les porteurs de 
projets, eux, bénéficient du Pass com-
merce et artisanat. Autrement dit, une 
aide de 30 % du montant total des tra-
vaux et achat de mobiliers liés au pro-
jet, cette subvention étant plafonnée à 
hauteur de 4 500 €. La collectivité leur 
propose ensuite un loyer modéré et 

Sarah Morio

Secteur emblématique 
de la ville, le Haut-Jaurès 
est en proie à de réelles 
difficultés urbaines et 
commerciales. Et ce depuis 
des années. Consciente 
du fléau (30 % de locaux 
vacants), la collectivité a 
lancé en 2016 un vaste 
chantier pour insuffler 
un nouveau souffle au 
quartier, promettant 
de mettre sur la table 
quelque 10 M€. 
Le dispositif commence
à porter ses fruits. Sept 
cellules ont de nouveau été 
investies. Sept autres vont 
l’être dans les prochains 
mois. Et de nouveaux 
projets sont à l’étude.

« Lumina ». Au 132 de la rue Jaurès, 
Françoise Le Gall a repris l’affaire fami-
liale en 1991. Commerçante dans 
l’âme, elle est aussi un peu la mémoire 
de ce quartier qu’elle a vu se transfor-
mer. Cette boutique a toujours été son 
terrain de jeu. Le secret de la longévité ? 
Françoise travaille en direct avec ses 
fournisseurs. Ici, jamais d’intermédiai-
re. Peu à peu, « Lumina », qui a ouvert 
ses portes en 1956, s’est concentré sur 

pieux. À la mort de l’arrière-grand-père, 
le fils de la famille a repris la boutique et 
lui a donné une tout autre destination. 
Passionné de photos, Robert Grenier, 
qui avait fait HEC à Paris, a senti que le 
marché de la photographie pouvait se 
développer auprès du grand public. Au 
départ, c’était un peu artisanal mais 
c’était un précurseur. C’était le seul à 
Brest. Aujourd’hui, au 96 de la rue Jau-
rès, c’est sa petite-fille Béatrice qui offi-
cie. De la diapositive à l’avènement du 
numérique, « Grenier » est devenu, 
plus qu’une référence, une institution.

« Au Petit Jardinier ». Lui était horticul-
teur. Elle, laborantine. En octobre 1980, 
séduits par une petite annonce, Jean et 
Odile Guérin ont décidé de quitter leur 
région parisienne pour venir s’installer 
à Brest et ont repris « Au Petit Jardi-
nier », au 135 de la rue Jaurès. Une 
enseigne ouverte en 1940 par une cer-
taine madame Crozon qui proposait des 
graines, des choux pour nourrir les 
lapins, mais aussi du matériel de pêche 
puis des tortues et des poissons rou-
ges. En presque 40 ans, l’enseigne a été 
rénovée trois fois et ce qui n’était, au 

départ, qu’un grainetier, a su s’adapter 
à la demande et diversifier ses activités.

« Chez Riquet ». Henri Titeux. Dit 
Riquet. À la fin des années 40, cette per-
sonnalité emblématique parcourait 
des kilomètres de marché en marché, le 
camion chargé de vêtements, pour 
femmes principalement. Jusqu’au jour 
où le Brestois au verbe facile en a eu ras 
le bol du temps pourri qui l’empêchait 
régulièrement de déballer. Il s’est donc 
installé au nº 1 de la rue Saint-Martin, 
en 1952. Une véritable caverne d’Ali 
Baba de 55 m² qui n’a pas pris une ride. 
Riquet a pris sa retraite. Mais sa fille 
Dominique a repris le flambeau en 
2005.

« Pâtisserie Le Quéau ». Au nº 119 de la 
rue Jaurès, Pierre Le Quéau a repris la 
pâtisserie familiale en 1994. Ici, pas de 
mousses et pas de chichi, mais tout est 
fait maison. Comme ça l’était déjà, en 
1936, quand son arrière-grand-tante, 
Adolphine Tallec, avait ouvert la bouti-
que. Derrière son comptoir, deux 
vieilles photos témoignent de cette 
époque.

le luminaire et la décoration. Histori-
quement, son grand-père, électricien 
de formation, y proposait des chauffa-
ges, couvertures chauffantes, gaziniè-
res… Et les premiers téléviseurs. À l’épo-
que, « les mômes se postaient devant 
la vitrine pour regarder « Rintin-
tin » »… 

« Grenier photo ». À l’origine, en 1903, 
« Grenier » était un magasin d’objets 

Ouvert depuis 1940, « Au Petit Jardi-
nier » affiche toujours une belle vitalité.

Il n’y a pas de fatalité

40
Le nombre d’emplois générés 
depuis 2018 dans le Haut-Jaurès, 
grâce à la réhabilitation 
de quatorze enseignes.

« Lumina », « Grenier », 
« Chez Riquet », 
« Le Quéau », « Le Petit 
jardinier »… Ces enseignes 
sont installées Haut-Jaurès 
depuis plus de 50 ans.  
Trônant toujours 
fièrement parmi des 
dizaines de vitrines 
aujourd’hui désertées, 
elles ont su traverser 
le temps et les crises. 

1. Dans quelques mois ce sera 
l’ouverture d’un supermarché 
collaboratif au 209 de la rue Jaurès. 
2. La carrosserie Demeule s’apprête 
aussi à faire peau neuve. 3.  Depuis 
la rentrée, l’association Sked a élu 
domicile dans la galerie commerciale 
du Pilier Rouge. 1

Pour renforcer l’attractivité du Haut-
Jaurès, la collectivité apporte une aide 
logistique et financière aux propriétai-
res souhaitant rénover leurs biens et 
aux porteurs de projets désireux de 
s’installer dans le quartier. Mais 
l’attractivité économique ne fait pas 
tout. Quid du cadre de vie ? Conscien-
te de l’importance de repenser cer-
tains espaces publics, la Métropole a 
fait appel à un collectif d’urbanistes et 
paysagistes pour revaloriser des lieux 
et créer de nouveaux espaces convi-
viaux conciliants différents usages. 
Passé la phase de concertation (1 500 
personnes ont été consultées), un plan 
d’action est aujourd’hui envisagé. Il 
sera présenté le 7 novembre prochain. 
Dans ce cadre, des immeubles pour-
raient être démolis comme celui qui 
abritait « La Cantoche » et pour lequel 
un arrêté de péril a été signé. Des 
négociations avec les propriétaires 
sont en cours a confirmé la collectivité. 
Une coulée verte allant jusqu’au jardin 
de l’église pourrait, dans le futur, rem-
placer ces blocs de béton à l’abandon.

Des espaces publics 
à repenser

T L’interview de Michel 
Gourtay, vice-président 
de Brest Métropole, en 
vidéo sur letelegramme.fr
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Ça se précise pour le supermarché coopératif Ti Coop à Brest ! 

Le supermarché coopératif Ti Coop doit ouvrir au 209 rue Jean-Jaurès en février 2020. Les travaux doivent 

démarrer début décembre, en même temps que le lancement des souscriptions. 

Le supermarché Ti Coop sera construit au 209, rue Jean-Jaurès à Brest (©Ti Coop). 

Par Pierre Legall Publié le 22 Nov 19 à 10:41   

Un supermarché coopératif à Brest, c’est pour très bientôt ! L’association brestoise Ti Coop arrive dans la 

dernière ligne droite de son projet, dont l’aboutissement est prévu en février 2020.  

Les prochaines semaines s’annoncent chargées pour Ti Coop, qui vient de lancer une campagne de financement 

participatif sur la plateforme bretonne Kengo, en espérant récolter les 9 000 euros nécessaires au bon 

déroulement des travaux, qui doivent être entamés début décembre au 209, rue Jean-Jaurès (au niveau du Pilier-

Rouge). 

Les travaux porteront essentiellement sur la partie froide du magasin, dont la superficie sera de 200 m2 (120 de 

surface de vente). Ti Coop espère ainsi acquérir un réfrigérateur professionnel. Le budget total du magasin est 

de 88 000 euros. 

À lire aussi 

 Commerce : Un supermarché coopératif bientôt à Brest ?

80 euros minimum pour devenir actionnaire 

Sur Kengo, l’association constituée en juin 2018 rappelle le concept du supermarché : un établissement 

«coopératif, participatif, inclusif et non lucratif» ou chaque client est à la fois «propriétaire, bénévole et 

décideur(se)». Le montant minimum des souscriptions pour devenir actionnaire est de 80 euros, soit dix parts 

sociales (20 euros et deux parts sociales pour les personnes en difficultés financières c’est-à-dire les chômeurs, 

étudiants…). Les bénévoles-actionnaires seront ensuite répartis en commissions de travail pour décider des 

orientations du magasin. 

https://actu.fr/auteur/pierre-legall
https://ticoop.fr/le-concept/
https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest
https://actu.fr/bretagne/brest_29019/commerce-supermarche-cooperatif-bientot-brest_15279602.html


(© Ti Coop). 

Le lancement des souscriptions aura lieu lors de deux soirées qui se tiendront dans le futur supermarché, jeudi 5 

et mardi 10 décembre 2019. 

Infos pratiques : 

Soirées de lancement des souscriptions jeudi 5 et mardi 10 décembre 2019 à 18h30 

au futur supermarché Ti Coop, 209 rue Jean-Jaurès à Brest. 

https://ticoop.fr 

https://kengo.bzh 

Page Facebook : Ti Coop 

Compte Twitter : Ti Coop 

https://ticoop.fr/
https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest
https://www.facebook.com/TiCoopBrest/?__xts__%5B0%5D=68.ARCSR2kedZtA4dcI9rr9T1hGa8d06Fa_MUP76kJs4FqB-HvzFeGPTNNyjJO1EYv4R6CpmGH39poO1US8pdeuRIMRVqbPnGS5rcUypV-JNRLO17jFPUoLzaoqhuwk7qlkyPFJnsGHIiyUoyNKrmRHaQvZfsVrXAR-jrpKh5AZrIFmFvHRAg7aoJ6I_d_87dNQTWgLWFxMNEkGRslMrQQx-hyHR8rD6pMx1Mi8rLJ7xX392Z_NxukRxYP1rQ8LEY-GnNmZd1A9dP2eQM2k79n1kwq_TbwVjjpY62H53DU3b62c89StA-UnqEN9gzydAhY3P-EBp1K-Yv4oWz50KerGhTo
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Vinciane Pélé a créé animaVy à HanVec

elle murmure à l’oreille des animaux
Communiquer par télé-
pathie avec les animaux
pour comprendre leurs
besoins et ressentis, c’est
la mission que s’est don-
née Vinciane Pélé. Elle a
créé son entreprise pour
mettre son savoir-faire au
service des autres.

D’accord, à première vue,
ça paraît bizarre. Vinciane Pélé,
32 ans, installée à Hanvec, dit
communiquer avec les animaux
par télépathie. Mais pourquoi
pas ? De nombreuses pratiques
alternatives « marchent » pour
les humains comme le magné-
tisme… La jeune femme a elle-
même été bluffée par les résul-
tats obtenus par une consœur,
praticienne de la communication
animale, avant de décider d’en
faire son activité.

Elle raconte. « Mon chat a
fugué pendant 15 jours et
j’étais désespérée. Après avoir
mis enœuvre tous lesmoyens
classiques de recherche, jeme
suis tournée vers d’autres
techniques comme la radies-
thésie. Puis j’ai trouvé sur
internet les coordonnées de
cette praticienne. Elle m’a
demandé une photo de mon
chat et est entrée en commu-
nication avec lui, à distance. Il

lui a dit qu’il avait eu besoin
de prendre l’air mais qu’il
allait rentrer. Et c’est ce qu’il
a fait… le soir même ! »

Vinciane Pélé a suivi un stage
d’initiation à Brest, puis a conti-
nué à se former, à développer
son intuition. « Pour entrer
en communication avec un
animal, il faut se mettre en
état de méditation et utiliser
la même fréquence de com-
munication que lui. Il faut
ensuite être très à l’écoute

de ses propres sensations,
savoir identifier un message
derrière une image, un goût,
une odeur… Par exemple, le
ressenti de la tristesse s’ex-
prime pour moi par la vision
d’une lumière bleue. »

En créant l’entreprise Anima-
vy, Vinciane Pélé souhaite mettre
ce qu’elle a appris au service des
animaux et de leurs familles :
« J’utilise la communication
animale pour résoudre un
problème dans le foyer : com-

prendre pourquoi un chat
urine à côté de sa litière ou
pourquoi un chien est agres-
sif, préparer l’arrivée d’un
nouveau-né ou un démé-
nagement, par exemple. En
rétablissant l’harmonie dans
la maison, on peut éviter les
abandons… »

« magique ! »
Elle cite l’exemple d’une pe-

tite chienne qu’elle a récemment
aidée : « Elle nemangeait pas.
J’ai découvert en communi-
quant avec elle que son pré-
cédant maître ne la traitait
pas bien et ne la nourrissait
pas. Pourtant, elle n’avait
pas compris pourquoi elle
avait changé de famille. Je
le lui ai expliqué tout en lui
rappelant qu’il fallait qu’elle
mange. Ella va bien mainte-
nant. C’est… magique ! »

Vinciane Pélé intervient à
domicile (comptez 60 euros) et
à distance (45 euros). Elle assure
également des formations à la
communication animale. Et pro-
pose des prestations de bien-être
animal : promenades, visites,
soins…

M.S.J.

■www.animavycommunica
tionanimale.com

Vinciane Pélé dit communiquer avec les animaux par télépa-
thie. Pour comprendre leurs besoins et ressentis.

SuPermarcHé cooPératif à BreSt
financement participatif
pour ti coop

Un supermarché coopératif
à Brest, c’est pour très bien-
tôt ! L’association brestoise Ti
Coop arrive dans la dernière
ligne droite de son projet.
Aboutissement prévu en février
2020. Les prochaines semaines
s’annoncent chargées. Ti Coop
vient de lancer une campagne
de financement participatif sur
la plateforme bretonne Kengo.
Elle espère récolter les 9 000
euros nécessaires aux travaux,
envisagés début décembre dans
un local au 209, rue Jean-Jaurès.

Les travaux porteront essen-
tiellement sur la partie froide du
magasin dont la superficie sera
de 200 m2 pour 120 m2 de sur-
face de vente. Budget global :
88 000 euros.

Sur Kengo, l’association créée

en juin 2018 rappelle le concept
du supermarché : un établisse-
ment « coopératif, participa-
tif, inclusif et non lucratif »
où chaque client est à la fois
« propriétaire, bénévole et
décideur (se) ». Le montant
minimum des souscriptions
pour devenir actionnaire est de
80 euros, soit dix parts sociales.
Les bénévoles-actionnaires se-
ront ensuite répartis en commis-
sions de travail pour décider des
orientations du magasin.

Le lancement des souscrip-
tions aura lieu lors de deux
soirées qui se tiendront dans le
futur supermarché, jeudi 5 et
mardi 10 décembre.

■Rens. : https ://ticoop.fr
et https ://kengo.bzh

Le magasin sera situé au 209, rue Jean-Jaurès.



 

Ti Coop : un financement participatif pour le 

premier supermarché coopératif de Brest  

 

Alors que l'ouverture est prévue pour le mois de février 2020 Ti Coop lance un financement participatif. 

L'objectif est de disposer de suffisamment de fond propre pour rassurer les banques et lever un emprunt. 

Par ailleurs le 5 décembre la SAS coopérative de consommateurs sera créée et il sera alors possible de devenir 

sociétaire de Ti Coop. Une réunion présentant le fonctionnement détaillé du magasin et permettant de souscrire 

des parts sera organisée dans notre local du 209 rue Jean Jaurès. 

Lien vers la cagnotte 

Il était une fois Ti Coop... 

Tout commence le 10 novembre 2017, rue Jean Jaurès. Ce soir là, une petite foule s'est rassemblée aux Studios 

pour assister à la projection du film Food Coop. Tiens, tiens, se dit-elle, un supermarché coopératif, on va voir 

ce qu'on va voir. Elle n'en croit pas ses yeux mais c'est bien ça : une alternative à la grande distribution avec un 

principe aussi simple et efficace qu'une crêpe complète. Chaque client·e est propriétaire, bénévole et 

décideur·euse. Ce modèle d'autogestion leur permet de définir des marges basses tout en payant un prix juste 

aux producteur·rice·s, ce qui garantit à ses membres des produits à des prix très raisonnables. Si simple qu'on se 

demande bien pourquoi on y a pas pensé avant... 

La lumière se rallume, les questions déferlent. On apprend qu'il pleut des supermarchés coopératifs partout sur 

la France. Paris, Nantes, Bordeaux, Lille, Toulouse, Les Herbiers... Ma Doué, on se sent un peu à l'ouest là ! 

Depuis quand Brest n'est plus dans le vent ? 

À la sortie, un petit groupe se forme, bien décidé à mettre le cap sur les supermarchés coopératifs : Ti Coop est 

lancé ! 

En janvier 2018, nous organisons une première réunion d'information au Patronage laïque du Pilier Rouge. Une 

marée humaine de plus de 220 personnes tente d'y assister. La moitié restera dehors. Alors, oui, c'est sûr : Brest 

attendait Ti Coop ! 

L'association Ti Coop est créée en juin 2018. Mais il faut encore ramer fort : créer le site internet, 

communiquer, communiquer encore, chercher des subventions, des producteurs·rices, un local... 

En juillet 2019, nous trouvons où nous ancrer grâce au dispositif du Haut Jaurès de Brest Métropole. Le premier 

supermarché coopératif, participatif, inclusif, non lucratif, brestois s'implantera dans les 210m2 du 209 rue Jean 

Jaurès, dans le quartier du Pilier Rouge. 

https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest


Depuis, toute voile dehors : nous créons notre Société par Actions Simplifiée, trouvons des financements, des 

artisans, des producteur·rice·s, lançons une campagne de financement participatif... 

Aujourd'hui, nous sommes plus de 300 habitant·e·s du Finistère à avoir rejoint le projet. Nos travaux débuteront 

en décembre pour une ouverture en février 2020. 

 

Que voulons-nous ? 

Nous souhaitons manger mieux, moins cher, tout en respectant les producteur·rice·s et l'environnement. 

Nous voulons une gamme de produits complète et diversifiée afin de permettre à chacun·e de se retrouver 

dans Ti Coop. 

Nous désirons réduire notre empreinte écologique, notamment en favorisant les circuits courts et en nous 

encourageant mutuellement au zéro déchet. 

Nous recherchons la transparence dans nos actes d'achat, de vente, de gestion et d'administration. Les 

membres tiennent la barre : ils et elles assurent bénévolement la totalité des tâches nécessaires au bon 

fonctionnement du magasin et prennent les décisions stratégiques. 

Nous souhaitons faire de Ti Coop un lieu de rencontre ouvert à toutes et à tous. Nous croyons que les projets 

collectifs sont vecteurs d'échanges, de partages, d'ouverture. 

A quoi servira le financement participatif ? 

Les souscriptions des coopérateur·rice·s et la trésorerie de l'association vont constituer notre capital de départ. 

Nous aurons aussi recours à nos partenaires financiers : les banques, France Active Bretagne et Brest 

Métropole. 

Concrètement, vos contributions nous permettront d'acheter un équipement essentiel à notre fonctionnement : 

un réfrigérateur professionnel ! 

Vos contributions ont de l'importance : 

pour accroître l'indépendance financière de Ti Coop : plus on accumule de fonds propres, moins on dépend 

des emprunts et des partenaires extérieurs ; 

surtout, leur montant ainsi que votre nombre montreront aux banques et aux bailleurs la force de mobilisation 

de notre projet, élément essentiel pour sa réussite. 

Nous n'avons rien, mais alors vraiment rien, contre le fait de dépasser l'objectif de notre collecte. 

Nous avons des projets pour chaque centime récolté : acquisition d'une cuve pour du vrac liquide, ouverture 

d'un labo de découpe de fromage... 

 

http://www.bretagne-creative.net/IMG/jpg/fonctionnement_ti_coop.jpg
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Qui veut participer au financement du supermarché Ti Coop ? 

 

Les personnes qui le souhaitent peuvent devenir coopérateur du projet Ti Coop ! Si ce nom ne vous dit rien, on 

récapitule : il s’agit d’un supermarché coopératif qui doit ouvrir en février 2020, rue Jean-Jaurès. L’idée est de 

réduire les coûts au maximum, tout en payant correctement les producteurs, dans une démarche citoyenne et 

sociale accessible financièrement au plus grand nombre. En juillet dernier, ils étaient 160 à avoir adhéré au 

projet, en achetant des actions et en s’engageant à donner trois heures de leur temps, chaque mois. Mais il en 

faut plus ! 

Au minimum huit parts sociales 

Afin de renseigner les personnes intéressées pour se lancer dans l’aventure, deux réunions sont organisées, les 5 

et 10 décembre prochains, à 18 h 30, au 209, rue Jean-Jaurès. Les personnes présentes pourront souscrire aux 

parts sociales et ainsi devenir coopérateur. « Il faut souscrire au minimum huit parts sociales valant chacune 

10 €. Si la personne déclare avoir de faibles ressources, la souscription minimale peut être de deux parts 

sociales », explique l’équipe de bénévoles de Ti Coop, qui y présentera également une partie des produits 

sélectionnés, le fonctionnement général du magasin, les horaires, les jours d’ouverture prévus… Un temps 

d’échange sera proposé à la fin de la réunion. Les coopérateurs qui souscriront dès décembre ne réaliseront 

leurs créneaux obligatoires qu’en février, pour l’ouverture du magasin ! Seule la présence à l’une des deux 

dates est nécessaire. 

Par ailleurs, le public peut, depuis le 15 novembre dernier, aider à la création du supermarché en effectuant un 

don via le site Kengo.bzh, en échange d’une contrepartie. 

 

Contact 

Ticoop.fr/contact/ 
 

https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest
https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest
https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest
https://kengo.bzh/projet/2197/ti-coop-supermarche-cooperatif-de-brest
https://ticoop.fr/contact/


vous ouvrent leur boutique de cosmétiques
au lait de jument (olequine)

le 21 et 22 décembre de 14h à 18h
(cessation d’activité pour cause santé)

LES ÉCURIES
DE PONT-EVEN

22420 TREGROM
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En provenance d’Anvers, le porte-
conteneurs APL Mexico City est entré
en forme n° 3, mardi après-midi.

Le chantier Damen Shiprepair qui a
pris en charge le navire va faire des
travaux de tôlerie. Notamment au
niveau de la passerelle qui a été
endommagée sur tribord. Également
au niveau du bordé de coque à tri-
bord à hauteur du ballast 2 et de la
machine, en gros 40 tonnes de tôle-
rie.

Le chantier va également déposer
l’hélice pesant 57 tonnes, dont une
pale est fortement cisaillée et qui sera
réparée en atelier. Il y aura aussi des
vérifications sur la ligne de propul-
sion, arbre d’hélice et moteur. Les tra-
vaux devraient durer entre deux et
trois semaines.

Vents forts à Anvers

Lundi, alors qu’il se trouvait dans le
terminal DP World dans la darse de
Deurganck Dock à Anvers, l’APL
Mexico City, sous des vents forts
(40 nœuds – 74 km/h), a rompu ses
amarres et malgré l’assistance de
remorqueurs, est allé heurter l’extré-
mité de la flèche d’un portique abais-
sé à l’extrémité nord du quai Doel,
situé juste en face.

Spectaculaire, l’accident n’a pas fait
de blessées. Ce porte-conteneurs est
affecté à la ligne Nemo (vers l’océan

Un porte-conteneurs en escale technique
Endommagé après avoir heurté un portique à Anvers, le porte-
conteneurs APL Mexico City sera réparé par Damen Shiprepair.

Indien, l’Australie, Singapour et
Colombo) de CMA CGM. Il devait tou-
cher Le Havre puis Fos après Anvers.
Construit en 2014 en Corée du Nord,
l’APL Mexico City, long de 328 m, lar-
ge de 46, déplaçant 115 059 tonnes,
peut transporter 9 336 conteneurs. Il
est sous le giron de la filiale singapou-
rienne de CMA – CGM armant onze
sisters-ship.

Fondée en 1848, la compagnie
APL (American President Limited)
dispose d’une flotte de 153 navires
d’une capacité de 926 à 17 000 con-
teneurs.

Le porte-conteneurs ALP « Mexico Ci-
ty » en entrée de la forme n° 3.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Rencontre

« Rien n’est jamais perdu et on peut
apprendre toute sa vie », confie
l’auteur à qui l’apprentissage et la Vil-
le de Brest ont tout donné. Né en
1947 au Folgoët d’une famille de huit
enfants, Noël Jacopin rentre à l’Arse-
nal de Brest à l’âge de 15 ans.

Élève en apprentissage à l’École de
formation technique de la DCAN, il
est affecté aux Capucins où il devient
tourneur et usine des pièces pour la
flotte militaire. Repéré par un supé-
rieur, il décide alors de préparer le
concours de l’École technique de
Pontanezen et en sort chef de tra-
vaux.

« À l’époque, l’arsenal était consi-
déré comme un ascenseur social
qui permettait de travailler, mais
aussi de passer des concours si on
voulait progresser », raconte l’auteur.
Parti à Toulon, Paris, Dakar puis de
retour à Brest, il endosse différents
postes à responsabilités toujours
plus grandes. Et continue de passer
des concours. À son départ à la retrai-
te en 2009, Noël Jacopin est chef de
bureau de sécurité industrielle et de
défense du patrimoine scientifique et
technique de la DCAN de Brest. Rien
d’autres que la protection des don-
nées sensibles, protégées et classi-
fiées.

Être « apprenti »,
une posture de vie

L’apprentissage est une richesse et
une opportunité. « Détenir un métier,
même modeste, est très important.
C’est une véritable possession dans

les richesses changeantes du
temps. À l’instar d’une langue, des
mathématiques ou de la musique,
l’acquisition d’un métier est une
pépite qui fait fuir le spectre du chô-
mage », écrit l’auteur. Outre le métier,
l’école d’apprentissage de l’Arsenal a
enseigné à Noël Jacopin, comme à

des milliers de jeunes de son âge,
une posture de vie. Celle du curieux,
de l’esprit à l’affût, en perpétuelle
recherche de connaissances et
d’horizons nouveaux. C’est aussi une
belle leçon d’humilité car « l’appren-
tissage de tous les jours ne finit
jamais ». Écrit dans un style alerte,

plein de poésie et d’humour, ce livre,
qui raconte aussi l’Histoire de Brest,
donne à réfléchir sur les bienfaits de
l’apprentissage et son actualité crian-
te.

Apprenti toute une vie, Arpète à
l’arsenal de Brest de 1962 à 1965 de
Noël Jacopin. Éditions Récits. 18 €.

Retour aux sources pour cet ancien tourneur des Capucins. Noël Jacopin pose ici avec son livre dans la salle des machines
devant le tour SOMUA avec lequel il usinait les lignes d’arbre des bateaux de guerre. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Noël Jacopin, l’Arpète devenu ingénieur
Dans son livre, Apprenti toute la vie, Noël Jacopin remet à l’honneur l’apprentissage,
une voie de réussite professionnelle et sociale.

C’est le nombre de conteneurs que peut trans-
porter l’ALP Mexico City. Long de 328 m et lar-
ge de 46, il peut atteindre une vitesse de

22,8 nœuds (42 km/h).
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Objectif emploi dans les quartiers
La 9e édition des Rencontres de l’emploi s’est tenue, jeudi, au
centre social de Kerourien. Plus de 450 personnes y ont pris part.

Trois questions aux…

Responsables des Rencontres
de l’emploi.

Comment s’organise
une telle journée ?

Un événement comme celui-là
demande une grosse mobilisation de
la part des nombreux partenaires du
projet. La Maison de l’emploi et de la
formation professionnelle du pays de
Brest, l’État, Brest métropole dans le
cadre du contrat ville, la Banque
publique d’investissement, les
acteurs de l’emploi, les entreprises,
mais aussi les habitants des quartiers
qui se sont impliqués dans son orga-
nisation. Comme chaque année,
nous sommes frappés par la dynami-
que locale que cela crée.

Que proposez-vous
aux participants ?

Il y a eu cette année sept ateliers diffé-
rents. Des temps d’informations col-
lectifs sur des problématiques parti-

culières comme le retour à l’emploi et
l’incidence sur les ressources, des
espaces rencontres habitants/entre-
prises avec possibilité d’être recruté
en direct, un espace d’aide à la prépa-
ration de CV ou d’entretien, un espa-
ce accès aux droits pour s’y retrouver
dans la jungle des législations et un
espace dédié aux futurs créateurs
d’entreprises avec conseils et présen-
tation de projets. Autres ateliers
remarqués, l’espace bien-être pour
apprendre à valoriser son image et
l’atelier de gestes professionnels
pour découvrir un métier.

Y a t-il eu cette année des nou-
veautés par rapport aux autres
éditions ?

Oui, nous avons mis l’accent sur la
mobilité qui est bien souvent un frein
à l’emploi avec un parcours décou-
verte à vélo électrique et des solu-
tions de déplacements et un Escape
Game pour apprendre ses droits en
s’amusant.

Les différents acteurs et partenaires des Rencontres de l’emploi, jeudi,
au centre social de Kerourien. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Trois questions à…

Gislaine Argouarc’h, de l’équipe
communication, Chantal Rivain, de
la commission achats et Flavie de
Jaurias, de la commission finance-
ment.

Comment est née cette idée
de supermarché coopératif ?

Ce concept de supermarché existe
déjà en France et à New York. En
payant 80 € d’adhésion à vie (ou 20 €
si difficultés) chaque client devient
propriétaire, bénévole à raison de
2 h 45 par mois et décideur du maga-
sin. Ce modèle non lucratif permet de
définir des marges basses et de
rémunérer les producteurs au juste
prix. L’idée d’en ouvrir un à Brest était
une évidence, d’autant que la deman-
de existe. Le dispositif d’aide de la Vil-
le nous a permis de louer ce local au
209, rue Jean-Jaurès qui correspond
aux valeurs du concept. Il est accessi-
ble à pied, à vélo, en voiture avec par-
king juste derrière et le tramway.

Que proposera Ti Coop et com-
ment cela fonctionnera t-il ?

Les clients adhérents pourront béné-
ficier d’une gamme de produits bio et
locaux à un prix très raisonnable, de
l’ordre de 20 à 40 % moins cher qu’en
grande distribution. Il y aura une par-
tie épicerie traditionnelle et un espa-
ce vrac important. Nous proposerons
aussi des ateliers cuisine et démons-
tration de produits. L’idée est de faire
de Ti Coop un lieu de rencontres,
d’échanges et de partages, ouvert à
tous. L’équipe de vente sera entière-
ment constituée de contributeurs
bénévoles.

À quoi servira le financement par-
ticipatif que vous avez lancé sur
kengo.bzh ?

Nous avons presque atteint les
9 000 € d’objectif. Cet argent nous
servira à acheter un réfrigérateur pro-
fessionnel dans un premier temps,
mais d’autres idées sont à l’étude.
Une cuve pour le vrac, un labo de
découpe de fromages…

Plus de 30 bénévoles travaillent d’arrache-pied pour permettre l’ouverture du ma-
gasin en février 2020. De gauche à droite, Samuel Houssais, Flavie de Jaurais,
Chantal Rivain, Bastien Gary et Gislaine Argouarc’h. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Ti Coop, le premier supermarché coopératif
Les travaux du futur supermarché coopératif, qui ont débuté le 14 décembre, permettront
d’accueillir les premiers clients courant février 2020.

Brest en bref

En provenance de Douvres, le remor-
queur Marineco Ashanti de la compa-
gnie anglaise Marineco, s’est accosté
mercredi au cinquième bassin Nord.

Reçu par les consignataires UAT, il
fait une relâche météo en attendant
une accalmie des vents forts pour tra-
verser le golfe de Gascogne et rejoin-
dre le port de La Valette, à Malte.

Construit aux Pays-Bas en 2005, ce
remorqueur de 26 m de long permet
avec le Green Chief, actuellement
accosté au troisième éperon (Ouest-
France du 11 décembre) de voir l’évo-
lution technique des remorqueurs de
type Damen Stan Tug 2 608 au cours
des 25 dernières années.

Le remorqueur « Marineco Ashanti » au cinquième bassin. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Relâche météo pour le Marineco Ashanti

ML Services a ouvert ses portes en
2009, en proposant des aides diver-
ses comme le jardinage, le bricolage,
le ménage. Avec à l’origine cinq sala-
riés, l’entreprise s’est étendue et en
compte actuellement 30, avec une
diversification de ses activités, com-
me la garde d’enfants de plus de trois
ans. Œuvrant majoritairement à
Brest mais également dans les villes
alentours, ML Services a pour projet

d’ouvrir une nouvelle agence et dépôt
à Gouesnou d’ici 2020, dans la zone
de Mescadiou.

Actuellement, ML Services est à la
recherche de personnes motivées et
volontaires afin de compléter ses
rangs.

ML Services. 59, rue de Glasgow.
Tél. 02 98 02 61 54. contact@mlservi-
cesadomicile.fr

Mustapha El Allali, gérant de ML Services à domicile, et son équipe à l’agence
du 59, rue de Glasgow. | PHOTO : OUEST-FRANCE

ML Services à domicile fête ses dix ans

Brest

Ouest-France
Jeudi 19 décembre 2019



Châteaulinetson pays

Quentin Raillard

1 Pas de clients, mais  
des souscripteurs

Ti Coop fonctionnera selon ce prin-
cipe : des souscripteurs privés contri-
buent à hauteur de 80 € (20 € pour les 
bénéficiaires des minimas sociaux) 
et s’engagent à travailler pendant 
2 heures 45 chaque mois. « Ils pren-
dront également part aux décisions 
lors des assemblées générales », pré-
cise Ghislaine Argouarc’h, qui gère la 

communication. À son ouverture, 
courant février, le magasin comptera 
un seul salarié pour la gestion cou-
rante. Les souscripteurs se relayeront 
par équipe de quatre pour faire tour-
ner la boutique.

2 Un concept 
révolutionnaire… 

vieux de 50 ans
Les supermarchés coopératifs sont 
nouveaux en France mais s’inspirent 
tous du Park Slope Food Coop de New 

Taux de réussite élevé au bac, festivals musicaux
plébiscités, civisme assumé… La Bretagne a brillé
tous azimuts en 2019. Page 7 du cahier général

Fiers delaBretagneen2019 ?
Oui,etpourplusieurs raisons !

Les souscripteurs et bénévoles de Ti Coop travaillent d’arrache-pied pour pouvoir ouvrir le supermarché  en février 2020.

Décision de Poher communauté
en avril. Page 7 du cahier général

Unpalaisdes sports
avec2 500 placesassises
enprojetà Carhaix

York, créé en 1973. En 2016, deux 
Américains créent La Louve, à Paris. 
En Bretagne, le pionnier est Breizhi-
coop, à Rennes, ouvert en mars. De 
nombreux autres ont ouvert partout 
en France. « Il existe un réseau d’aide 
et de conseils entre tous ces super-
marchés coopératifs, même s’ils sont 
indépendants », explique Flavie De 
Jaurias, à l’origine du projet brestois.

3 Vers un autre modèle 
économique

Peu de salariés, une marge identique 
sur tous les produits, pas de publi-
cité : Ti Coop se distingue des super-
marchés traditionnels. Son but n’est 
pas la recherche de croissance ni de 
profits. « C’est un autre modèle éco-
nomique, qui se place dans une 
vague de fond. Les gens désirent con-

sommer autrement, affirme Fla-
vie De Jaurias. Si Ti Coop dégage 
des bénéfices, ils seront réinjectés 
dans le magasin ». Les souscrip-
teurs ne toucheront pas de dividen-
des.

4 Des produits bios 
et locaux

Le magasin vendra des produits d’ali-
mentation ainsi que des pro-
duits d’hygiène, comme tout 
supermarché. « Nous privilégions 
avant tout le bio et le local. Mais nous 
vendrons également des marques 
génériques », précise Ghislaine 
Argouarc’h. La démarche séduit. 
Ti Coop compte déjà 188 souscrip-
teurs en quelques jours. « Nous sou-
haitons en avoir 300 d’ici 
février 2020 ».

5 Redynamiser le haut 
de Jaurès

Ti Coop s’installe en haut de la rue 
Jean-Jaurès, un secteur en recon-
quête. « La mairie de Brest abonde la 
moitié du loyer commercial, se féli-
cite Flavie De Jaurias. C’est un empla-
cement idéal : nous sommes à 
proximité de l’arrêt de tram Pilier 
Rouge et d’un parking en zone 
bleue ». 
Les souscripteurs ont pris possession 
du local le 14 décembre et se relaient 
pour aménager les lieux pour l’ouver-
ture prévue en février.

Pratique
Plus d’informations sur Ti-Coop 
et la souscription  
sur le site www.ticoop.fr  Adresse : 
209, rue Jean-Jaurès, 29200 Brest.

Il ouvrira en haut de la rue Jean-Jaurès, à Brest. 
Le supermarché Ti Coop, détenu par des 
souscripteurs privés, compte bien révolutionner 
la manière de consommer.

Le supermarché 
qui appartient à ses clients

20/12/2019



 
 

  

 

Le supermarché coopératif Ti Coop ouvre 
(partiellement) 

06 avril 2020, 14:58  

 

Le supermarché devait à l’origine ouvrir le 23 mars dernier, mais en raison de la crise actuelle, cette  

ouverture avait été reportée. 

Cependant, face au besoin des producteurs locaux d’écouler leurs stocks, l'équipe a décidé de mettre en 

route le supermarché, dans un premier temps sur un principe de point de distribution/retrait. Pour rappel, 

Ti Coop propose un système participatif où les clients sont actionnaires et impliqués dans le 

fonctionnement du supermarché. Les produits vendus sont de saison, locaux et bio pour une bonne part.  

Les coopérateurs(trices) peuvent passer leurs commandes jusque demain mardi 7 avril à 12 h et le retrait 

des commandes se fera vendredi 10 avril de 17 h à 20 h au magasin. Pour plus d’informations, vous 

pouvez contacter Ti Coop directement via la messagerie de leur page Facebook ou par mail à 

communication@ticoop.fr. 

 

Y.P.© Bientôt à Brest 2020 

 

infos pratiques : 

Ti Coop 

209 Rue Jean Jaurès 

29200 Brest 

 

crédits photos/images : 

©Ti Coop 
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qué », écrivent les présidents.
Le courrier se poursuit : « Il nous est 
insupportable de penser que l’on
puisse être vecteurs d’une maladie 
aux conséquences pouvant être dra-
matiques. Les tragiques exemples
d’Ehpad confrontés à une épidémie
de coronavirus montrent qu’il est 
extrêmement difficile de contenir la
prolifération du coronavirus au sein
d’un établissement ».

Manqued’équipements 
deprotection
Les associations rappellent aussi leur
difficulté persistante à se procurer
des équipements de protection. Si
des masques ont commencé à être
livrés, ils sont en quantité insuffi-
sante et il manque toujours des sur-
blouses ou combinaisons à usage 
unique, lunettes de protection, char-
lottes, gants et gel hydroalcoolique.

don par chèque à Innoveo, 2, ave-
nue Foch, 29609 Brest Cedex. Préci-
ser Covid-19. Ou alors, on peut aller 
sur le site internet www.fonds-in-
noveo.bzh en précisant « Covid-19 » 
dans le champ « commentaires ».

Les tablettes permettront aux patients
d’échanger avec leurs familles, privées 
de visite à l’hôpital. François Destoc

T « Peintre maritime et mécano 
des couleurs », Ramine aime 
s’appeler ainsi. Alors que Brest est 
confinée depuis plusieurs semai-
nes, l’artiste a trouvé de quoi occu-
per les enfants.
Depuis le 25 mars, il poste chaque
jour de nouveaux dessins, en noir et
blanc, sur sa page Facebook. « Je 
voulais que les gens ne s’ennuient
pas trop à la maison. Et j’ai décidé de
partager un dessin que l’on peut 
colorier, et qu’il suffit d’imprimer ».
Pas d’imprimante ou plus d’encre ? 
« Prenez une feuille blanche et cal-
quez le dessin sur votre écran d’ordi-
nateur », conseille le peintre. Avant 
tout destinés aux enfants, ces des-
sins font aussi travailler la culture 
générale et bretonne de chacun.

« J’ai l’impression
d’êtredansunbocal »
Les créations de Ramine sont tou-
jours accompagnées d’une explica-
tion ou d’une devinette, comme 
l’histoire de ce phare qui aurait dû
être peint en vert. « Je transforme ça
en quiz. C’est l’occasion d’apprendre 
des choses », indique le peintre, qui 
a lancé cette publication en plus de

celles sur ses voyages autour du 
globe.
Pendant cette période de confine-
ment, le quotidien de l’artiste bres-
tois n’a pas trop changé. « Je 
m’enferme dans mon atelier. Par-
fois, quelques passants me font
signe. On échange à travers la vitre. 
J’ai l’impression d’être dans un 
bocal », sourit-il.
« Ce confinement n’influence pas 
encore mon travail… même si ça ne

T Neuf associations finistériennes
du social et du médico-social (*) ont 
décidédefaire front commundansla
crise du coronavirus face au manque
d’équipements de protection pour
leurs personnels et aux risques de
contaminations.
Uncourriera été adressé aupréfetdu
Finistère, au directeur finistérien de
l’Agence régionale de santé, à la pré-
sidente dudépartement etaux séna-
teurs et députés finistériens.
Dans ce courrier, les associations
demandent que leurs professionnels
aient accès à un dépistage préventif 
du coronavirus et à bénéficier d’équi-
pements de protection et de gel 
hydroalcoolique.

Antoine Irrien

T 24 heures sur 24, sept jours sur 
sept, une équipe de 57 personnes, 
dont quatre médecins, soigne les 
patients souffrant de pathologies 
lourdes à domicile ou en Ehpad. 
Depuis quelques semaines, ils 
s’occupent également de personnes 
suspectées ou positives au Covid-19.
Sur les 115 patients actuellement
suivis par les équipes de l’Hospitali-
sation à domicile (HAD) du Ponant, y 
compris ceux des 29 maisons de 
retraite, « 22 personnes sont confir-
mées positives au coronavirus et
douze présentent des symptômes », 
confie Thierry Crenner, directeur de
l’HAD. ll s’agit uniquement de rési-
dents en Ehpad.

« C’est comme l’hôpital 
maisà lamaison»
Plus que jamais sur le pont, l’HAD 
suit plusieurs fois par jour des dizai-
nes de patients. Le secteur d’inter-
vention est vaste : de l’ouest brestois

à Landerneau et Crozon, en passant 
par Le Faou. « C’est comme l’hôpital, 
mais à la maison. On passe le matin, 
le soir, et parfois la nuit », indique 
l’infirmière cadre, Sophie Boucher. 
Les équipes médicales sont très qua-
lifiées et accompagnées par l’exper-
tise de plusieurs spécialistes de la
clinique Pasteur.
À domicile, les personnes souffrent 
de pathologies lourdes. Les soins pal-
liatifs représentent d’ailleurs plus de
50 % du travail. « Les professionnels
de santé mobilisés à domicile et 
dans les Ehpad assurent un relais
permanent », explique Thierry Cren-
ner. Il rappelle que « ce dispositif 
existait bien avant la crise sanitaire 
que nous traversons actuellement ». 
La prise en charge à domicile con-
cerne les patients Covid qui ne 
nécessitent pas (encore) d’hospitali-
sation (patients peu symptomati-
ques) ou qui n’exigent plus 
d’hospitalisation conventionnelle 
(patients en voie de guérison ou, à 
l’inverse, en fin de vie).

En plus des règles d’hygiène à appli-
quer à la lettre (distance de sécurité, 
désinfection des zones de contacts, 
séparation du linge infecté, aération
des locaux, protections), le person-
nel soignant mise aussi sur l’éduca-
tion thérapeutique du patient et de
son entourage. « En général, il s’agit
de personnes qui connaissent assez 
bien le milieu hospitalier, et donc les 
gestes barrière », reprend la cadre.

Des prélèvementsassurés
La prise en charge à domicile est 
entièrement remboursée. « Lors-
qu’un médecin traitant estime 
qu’un de ses patients nécessite une 
hospitalisation à domicile, il nous
contacte. Nous jugeons alors la 
situation, puis nous intervenons », 
indique Thierry Crenner.
Concernant les personnes hospitali-
sées, les médecins de l’HAD, en coor-
dination avec Cerballiance, réalisent 
eux-mêmes les prélèvements sur les 
patients, avant de les déposer pour
analysesaulaboratoire, à Keraudren.

Le coronavirus est aussi 
pris en charge à domicile
Alors qu’hôpitaux et
cliniques ont réservé la
plupart de leurs 
services à la lutte 
contre le coronavirus,
des professionnels de
santé continuent de
prendre en charge des 
personnes à domicile
et dans les Ehpad,
de Brest à Crozon.

Les équipes de l’Hospitalisation à domicile (HAD) du Ponant sont sur le front face au
coronavirus. Photo HAD

T Avec la crise sanitaire, des mesu-
res ont été prises pour limiter les ris-
ques de propagation du virus et 
protéger les patients dans les hôpi-
taux. Ainsi, les visites ont été sus-
pendues depuis plusieurs semaines
dans les services d’hospitalisation 
du CHRU de Brest.
Afin de permettre aux patients de
conserver un lien quotidien avec 
leurs familles, le CHRU, via son 
fonds de dotation Innoveo, sou-
haite mettre à disposition des 
patients des tablettes connectées, 
qui leur permettront de voir et 
d’entendre leurs proches. L’objectif 
est de déployer 100 tablettes dans
les différents services.
Le CHRU invite donc à effectuer un

Le CHRU de Brest appelle 
aux dons pour fournir 
des tablettes aux patients

saurait tarder. On va avoir droit à pas 
mal d’œuvres en rapport avec la 
période que nous traversons », pré-
dit l’artiste. En attendant, sur les 
réseaux sociaux ou par la Poste, 
Ramine attend vos coloriages.

Pratique
L’atelier de Ramine se situe au 64 bis, rue 
d’Aiguillon, à Brest. Les dessins à colorier 
sont disponibles sur sa page Facebook : 
Ramine Debrest.

Ramine partage ses dessins à colorier
pendant le confinement

Chaque jour, sur Facebook, Ramine partage ses dessins à colorier.  Photo Ramine

T Initialement, il devait ouvrir le 
23 mars. En raison des mesures de 
confinement, Ti Coop, le nouveau 
supermarché coopératif installé au 
209 de la rue Jaurès à Brest, avait 
repoussé cette ouverture.
Après quelques semaines de 
réflexion, mises à profit pour peaufi-
ner les procédures, le fonctionne-
ment interne, la caisse et les 
étiquettes, il vient d’annoncer sur sa 
page Facebook qu’il allait finalement 
ouvrir de façon partielle vendredi, 
sous la forme d’un point de distribu-
tion. Une décision prise notamment 
« pour aider les producteurs locaux à 
écouler leurs stocks ».
Les souscripteurs avaient jusqu’à 
hier midi pour passer leur com-
mande. Ils pourront la retirer ven-

dredi, de 17 h à 20 h. Chez Ti Coop, le 
client est membre de la coopérative 
et peut y faire ses courses à condition 
de payer une adhésion et de donner 
des heures de bénévolat pour faire 
fonctionner le magasin.

Le bio et le local privilégiés
Les souscripteurs privés contribuent 
à hauteur de 80 € (20 € pour les béné-
ficiaires des minimas sociaux) et 
s’engagent à travailler pendant 
trois heures chaque mois. À ce tarif, 
ils peuvent aussi prendre part aux 
décisions lors des assemblées géné-
rales. Le magasin entend proposer 
des produits d’alimentation ainsi 
que des produits d’hygiène, comme 
tout supermarché, mais en privilé-
giant le bio et le local.

Le supermarché Ti Coop 
partiellement ouvert 
vendredi

4 | Le Télégramme Mercredi 8 avril 2020
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Ti coop : se nourrir, acheter et consommer 

autrement à Brest 

En quelques semaines, à peine perturbé par le confinement, Ti coop , au 209 rue Jean Jaurès à Brest, 

s’est inscrit pleinement dans le paysage alimentaire alternatif brestois. Une expérience d’organisation 

sociale nouvelle basée sur des valeurs partagées qui veut promouvoir à la fois des prix accessibles au plus 

grand nombre et une juste rémunération des producteurs locaux 

Des valeurs 
Ticoop n’est pas qu’un supermarché, Ti coop veut véhiculer des valeurs d’échange, de partage, de solidarité. 

Un fonctionnement coopératif 
Ti coop est une coopérative alimentaire ouverte à tous et toutes. 

Les coopérateur·rice·s sont à la fois propriétaires du magasin, bénévoles pour son fonctionnement quotidien  

• Pour devenir coopérateur·rice·s, il suffit : 

 d’acheter, une seule fois, des parts sociales à hauteur de 80 € minimum (seulement 20 € pour les faibles 

revenus). 

 d’effectuer 3h de bénévolat par mois 

Pour structurer tout cela , une structure horizontale où l’autonomie de chacun·e est encouragée dans le respect 

de valeurs et d’objectifs communs est mise en place avec  

des commissions  
au nombre de 8 : achat, informatique, communication, fonctionnement interne, impact environnemental, 

financement, implantation et médiation.  

Instance de base de Ti Coop. Les commissions s’organisent de façon autonome, dans les limites définies par la 

charte et le règlement intérieur. 

un Conseil d’Administration, organe décisionnel garant des valeurs, qui met en relation les commissions, il 

dresse la feuille de route, 

Quelques mois d’ouverture et le le succès est déjà là : 

Ti coop c’est aujourd’hui : 

370 coopérateurs 

600 produits référencés ( plusieurs types de produits sont proposés : alimentaire, hygiène… du frais, du bio, de 

l’éthique, du local mais aussi des produits de base bon marché. ) 

62 producteurs partenaires 



Ti Coop se présente ! 

Jetez un p’tit oeil à notre vidéo de présentation ! Vous adhérez , vous êtes bénévole dans le magasin 

3h toutes les 4 semaines , vous êtes client.e  

Vous faites partie d’un super projet coopératif !  

Si ce n’est pas déjà fait, inscrivez-vous à nos réunions d’information ! communication@ticoop.fr 

 

Publiée par Ti Coop sur Vendredi 31 juillet 2020 

Ti Coop 

209 rue Jean-Jaurès 

29200 Brest 

contact@ticoop.fr 

Tél. 09 88 47 15 10  
https://ticoop.fr/ 

 

https://developers.facebook.com/TiCoopBrest/videos/749597172461804/
https://www.facebook.com/TiCoopBrest/
https://ticoop.fr/
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La biscuiterie de Pont-aven Prête à recevoir ses cLients

traou Mad rouvre ses boutiques
La biscuiterie Traou
Mad de Pont-Aven a su
faire face à la crise du
Covid-19. En assurant une
partie de sa production,
en lançant un drive et
aujourd’hui, en ouvrant
ses boutiques.

Deux des trois boutiques de
ventes de palets et galettes Traou
Mad de Pont-Aven peuvent à
nouveau accueillir leurs clients.
Un soulagement pour la biscui-
terie qui a réussi à garder la tête
hors de l’eau pendant la crise
sanitaire du Covid-19.

L’usine de Pont-Aven a fer-
mé pendant deux semaines au
début du confinement mais a
rapidement repris une partie de
sa production. Marc Cadiou,
directeur commercial, explique :
« L’activité sur la biscuiterie
sucrée a perduré au travers
de la grande distribution qui
a continué à vendre nos pro-
duits, autant voire plus que
d’habitude. Il s’avère que les
Français ont eu besoin de
douceurs, de produits plaisirs
pour mieux appréhender le
confinement. »

retour à la normale
en production

Aujourd’hui, l’usine tourne à
nouveau plein pot. Afin d’assu-
rer la demande accrue de la

grande distribution mais surtout
de préparer la saison estivale et
faire face à la réouverture des
hôtels, restaurants, boutiques
de produits locaux, un pan im-
portant de la clientèle de Traou
Mad. « Nous avons adapté
les conditions de travail aux
mesures de sécurité sanitaire.
Les salariés étaient contents
de revenir travailler. Et nous
avons la chance de ne comp-
ter aucun malade. »

des espoirs
pour cet été

Les employés des boutiques
ont également apprécié de reve-
nir sur le terrain, d’être à nou-
veau en contact avec les clients.
« L’ouverture de la boutique
du magasin d’usine nous a

permis de prendre le pouls »
avant d’ouvrir celle en centre-
ville près du pont. Tout est en
ordre de marche mais l’activité
reste calme. « Mai est un mois
très fort en boutique par la
présence des touristes. Nous
sommes très en retard en
termes de chiffre d’affaires
et nous craignons que cela
continue ».

Traou Mad compte sur les
vacanciers français pour com-
bler une partie de ce retard.
« Tout est fait pour bien les
accueillir même si, avec les
gestes barrières, ce sera plus
compliqué ».

Écouler les stocks
Avis aux intéressés et aux

gourmands, il y aura de bonnes

affaires à faire cet été ! « Nous
avons besoin d’écouler nos
stocks et nous lancerons des
promotions dès le mois de
juin ». Par contre, les visites de
l’usine cet été n’auront pas lieu.
Le service de drive, mis en place
le 13 mai continue de fonc-
tionner. Les commandes sont
à faire sur le site internet, et à
retirer en boutique. « C’est une
réponse à la crise, simple pour
le consommateur. Nous allons
le poursuivre dans les mois à
venir et plus, si la demande
est là ».

Sylvie Béchet

■Traou Mad, ZA de Kerga-
zuel à Pont-Aven. Rens. :
02 98 06 01 03. www.biscui-
terie-loc-maria.fr

Traou Mad rouvre deux de ses boutiques à Pont-Aven. De quoi faire le plein de gourmandises !
(©Traou Mad)

■En bref
Quimper : un magasin pour les passionnés de vans

Ariane et Gaëtan Guillou ont créé en mars 2018 leur entreprise Van
Lovers à Quimper. Ils louent et vendent des vans aménagés, « pensés
pour et par des passionnés de vans et de liberté ». Depuis 2018,
leur activité s’est développée, a évolué. Et l’idée d’avoir un lieu à Quim-
per où ils pourraient se fixer s’est réalisée. Ariane et Gaëtan Guillou
ont ouvert leur Van Shop, le 11 mai. « Nous espérions l’ouvrir le
28 mars. La période de confinement nous a permis de peaufiner
notre projet, d’avoir les avis des Van lovers », précise Ariane. Situé
zone du Petit Guélen (6 A rue Fanch Bégot), leur Van Shop est bien plus
qu’un entrepôt de stockage et de présentation de véhicules. « Nous
l’avons aménagé dans l’esprit van pour en faire un lieu où les
gens se sentent bien. Nous aimerions qu’ils se l’approprient, qu’ils
viennent y présenter leurs vans, nous raconter leurs projets, leurs
voyages. » Rens. : www.van-lovers.bzh

Le Brest city tour repart samedi 30 mai
Pour la deuxième année, le Brest city tour permettra aux visiteurs ou
locaux de découvrir la ville de Brest à bord d’un bus impérial. 10 000
visiteurs ont expérimenté cette balade d’une heure, perchée à quatre
mètres de hauteur, en 2019. La saison 2020 aurait dû commencer en
avril. Crise sanitaire oblige, les premières balades auront lieu samedi
30 mai 2020. Elles se poursuivront le dimanche et lundi suivant, puis les
week-ends et jours fériés jusqu’à nouvel ordre. Tarifs : de 5 à 9 euros.
Gratuit pour les moins de 4 ans. Réservation à l’office de tourisme :
02 98 44 24 96.

Ariane et Gaëtan Guillou ont ouvert leur Van shop, le 11 mai.

brest : Le Magasin devait initiaLeMent ouvrir avant Le confineMent

ti coop, un supermarché à part
Il devait accueillir ses premiers clients, le 23 mars. Le confinement de la population est passé par là. À Brest, le supermarché coo-
pératif Ti Coop a finalement ouvert le 25 mai. Reportage.

Lundi 25 mai, cinq coopéra-
trices et coopérateurs sont au
service dans le supermarché Ti
Coop à Brest. C’est le grand jour
d’ouverture pour le magasin. Un
établissement particulier parce
que « coopératif, participa-
tif, inclusif et non lucratif ».
Dans lequel chaque client est à
la fois « propriétaire, bénévole
et décideur (se) ». « La struc-
ture fonctionne grâce aux
coopérateurs, qui ont cha-
cun acheté des parts sociales
(80 euros minimum ou, pour
les personnes en difficultés
financières, 20 euros). Cha-
cun a des droits, mais aussi
des devoirs, comme travail-
ler trois heures par mois pour
Ti Coop », explique Ghislaine
Argouarc’h, de la commission
communication.

350 coopérateurs
L’association compte, au-

jourd’hui, quelques 350 coopé-
ratrices et coopérateurs. « Il est
toujours possible d’adhérer.
La personne sera conviée à
une réunion de présenta-
tion : nous en organisons
une à deux par semaine, en

visioconférence. » Toutes les
semaines, de nouveaux adhé-
rents s’inscrivent. À terme,
lorsque le nombre sera suffisant,
les horaires d’ouverture pourront
ainsi être élargis. « Pour l’ins-
tant, le magasin est ouvert le
lundi et le vendredi de 16 h à
21 h, le mercredi et le samedi
de 10 h 30 à 21 h », renseigne
Ghislaine Argouarc’h.

du vrac, du frais,
du local…

On y trouve, dans 110 m2 de
surface de vente, des fruits et
légumes frais en bio local. Mais
aussi un rayon vrac bien acha-
landé (pâtes, riz, mélanges de
graines, céréales, bonbons, cho-
colat, thé, poudre d’amandes,
sauces soja, huiles, fruits secs,
biscuits secs, lentilles, semoules
de blé…). « Et toute une partie
droguerie, toujours en vrac,
avec gels douches, divers net-
toyant…pour lesquels il suffit
de venir avec son contenant
en verre ou en plastique que
nous remplissons. »

Le supermarché coopératif
propose également un rayon
crèmerie avec yaourts, crème

fraîche, lait, riz au lait, de la
ferme de Traon Bihan, du fro-
mage…Sans oublier le tradition-
nel rayon épicerie classique et le
rayon hygiène. « Bientôt, nous
aurons aussi la viande et la
charcuterie. On pourra alors
affirmer, comme le stipule
notre slogan, qu’on trouve
de tout à Ti Coop. »

Le concept du supermarché
coopératif est de vendre des pro-
duits en vrac, frais, bio, locaux et
éthiques mais aussi des produits
de base bon marché. « La pro-
messe est qu’ils soient entre
20 et 40%moins chers qu’ail-
leurs. Nous n’y sommes pas
encore pour tous les rayons,
mais nous y travaillons, et

nous devrions y arriver »,
pense Ghislaine Argouarc’h.

un projet
lancé en 2018

Rappelons que le projet
Ti Coop est né à l’issue de la
projection du film Food Coop
en novembre 2017 au cinéma
Les Studios. Une première réu-

nion avait réuni une trentaine
de bénévoles en janvier 2018
au patronage laïque municipal
du Pilier rouge et le projet avait
été lancé, des commissions
mises en place. « En juin 2019,
nous avions trouvé le local
et nous l’avons entièrement
rénové et aménagé », pour-
suit Ghislaine Argouarc’h. Elle
ajoute : « Nous devions ouvrir
le 23 mars, le confinement
de la population lié à la crise
sanitaire est passé par là. En
avril, nous avions décidé de
mettre en place un système
de commande de paniers
pour soutenir les producteurs
locaux qui, avec la fermeture
des marchés, n’avaient plus
de lieux pour vendre leurs
produits. »

Yann Guénégou

■Ouvert lundi et vendredi,
de 16 h à 21 h ; mercredi et
samedi, de 10 h 30 à 21 h au
209, rue Jean-Jaurès à Brest.
■Pour devenir coopératrice
ou coopérateur, écrire à
communication@ticoop.fr
■https ://ticoop.fr

Le supermarché coopératif Ti Coop se trouve au 209 rue Jean-Jaurès à Brest.
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Le supermarché coopératif Ti Coop a ouvert ce 

lundi 25 mai à Brest  

Il devait ouvrir ses portes le 23 mars 2020. Le confinement de la population est passé par là. Le supermarché 

coopératif Ti Coop est finalement ouvert depuis lundi 25 mai, à Brest. 

Le supermarché Ti Coop, 209 rue Jean-Jaurès à Brest, est ouvert les lundis, mercredi, vendredis et samedis 

depuis le 25 mai 2020 (©Côté Brest)  

Par Yann Guénégou 

Cinq coopératrices et coopérateurs sont au service ce lundi 25 mai dans le supermarché Ti Coop, 209 rue 

Jean-Jaurès à Brest. C’est le grand jour d’ouverture pour le magasin qui accueille les clients de 16h à 21h. Un 

établissement particulier parce que «coopératif, participatif, inclusif et non lucratif». Dans lequel chaque client 

est à la fois «propriétaire, bénévole et décideur(se)». 

Comme l’explique Ghislaine Argouarc’h, de la commission communication, «la structure fonctionne grâce aux 

coopérateurs, qui ont chacun acheté des parts sociales (80 euros minimum ou, pour les personnes en difficultés 

financières, 20 euros). Chacun a des droits, mais aussi des devoirs, comme travailler trois heures par mois pour 

Ti Coop.» 

350 coopératrices et coopérateurs 

L’association compte, aujourd’hui, quelques 350 coopératrices et coopérateurs. «Il est toujours possible 

d’adhérer. Pour cela, la personne peut nous écrire via l’adresse mail communication@ticoop.fr et elle sera 

conviée à une réunion de présentation : nous en organisons une à deux par semaine, en visioconférence.» 

https://actu.fr/auteur/yann-guenegou
https://ticoop.fr/


Toutes les semaines, de nouveaux adhérents s’inscrivent. À terme, lorsque le nombre sera suffisant, les horaires 

d’ouverture pourront ainsi être élargis.  

«Pour l’instant, le magasin est ouvert les lundis et vendredis de 16h à 21h, les mercredis et samedis de 10h30 à 

21h», renseigne Ghislaine Argouarc’h.  

Du vrac, du frais, du bio, de l’éthique, du local 

On y trouve, dans 110 m2 de surface de vente, des fruits et légumes frais en bio local. Mais aussi un rayon vrac 

bien achalandé (pâtes, riz, mélanges de graines, céréales, bonbons, chocolat, thé, poudre d’amandes, sauces 

soja, huiles, fruits secs, biscuits secs, lentilles, semoules de blé…) : «Et toute une partie droguerie, toujours en 

vrac, avec gels douches, divers nettoyant… pour lesquels il suffit de venir avec son contenant en verre ou en 

plastique que nous remplissons.» 

Le supermarché coopératif propose également un rayon crèmerie avec yaourts, crème fraîche, lait, riz au lait, de 

la ferme de Traon Bihan, du fromage… Sans oublier le traditionnel rayon épicerie classique et le rayon 

hygiène. «Bientôt, nous aurons aussi la viande et la charcuterie. On pourra alors affirmer, comme le stipule 

notre slogan, qu’on trouve de tout à Ti Coop.» 

Le concept du supermarché coopératif est de vendre des produits alimentaires, d’hygiène…, du vrac, du frais, 

du bio, de l’éthique, du local mais aussi des produits de base bon marché. «La promesse est qu’ils soient entre 

20 et 40% moins chers qu’ailleurs. Nous n’y sommes pas encore pour tous les rayons, mais nous y travaillons, 

et nous devrions y arriver.  

Un projet lancé en 2018 

Rappelons que le projet Ti Coop est né à l’issue de la projection du film Food Coop en novembre 2017 au 

cinéma Les Studios. Une première réunion avait réuni une trentaine de bénévoles en janvier 2018 au patronage 

laïque municipal du Pilier rouge et le projet avait été lancé, des commissions mises en place. «En juin 2019, 

nous avions trouvé le local et nous l’avons entièrement rénové et aménagé», poursuit Ghislaine Argouarc’h. 

Qui poursuit : «Nous devions ouvrir le 23 mars, le confinement de la population lié à la crise sanitaire est passé 

par là. En avril, nous avions décidé de mettre en place un système de commande de paniers, pour soutenir les 

producteurs locaux qui, avec la fermeture des marchés, n’avaient plus de lieux pour vendre leurs produits. Ce 

25 mai, nous ouvrons le supermarché comme nous aurions dû le faire le 23 mars, sans le coronavirus Covid-19. 

À lire aussi 

 Ça se précise pour le supermarché coopératif Ti Coop à Brest !

Infos pratiques : 

Ouvert les lundis et vendredis de 16h à 21h, les mercredis et samedis de 10h30 à 21h au 209, rue Jean-Jaurès à 

Brest.  

Pour devenir coopératrice ou coopérateur, écrire à communication@ticoop.fr  

https://ticoop.fr 

Page Facebook : Ti Coop 

Compte Twitter : Ti Coop 

https://actu.fr/bretagne/brest_29019/ca-se-precise-supermarche-cooperatif-ti-coop-brest_29612372.html
https://ticoop.fr/
https://www.facebook.com/TiCoopBrest/?__xts__%5B0%5D=68.ARCSR2kedZtA4dcI9rr9T1hGa8d06Fa_MUP76kJs4FqB-HvzFeGPTNNyjJO1EYv4R6CpmGH39poO1US8pdeuRIMRVqbPnGS5rcUypV-JNRLO17jFPUoLzaoqhuwk7qlkyPFJnsGHIiyUoyNKrmRHaQvZfsVrXAR-jrpKh5AZrIFmFvHRAg7aoJ6I_d_87dNQTWgLWFxMNEkGRslMrQQx-hyHR8rD6pMx1Mi8rLJ7xX392Z_NxukRxYP1rQ8LEY-GnNmZd1A9dP2eQM2k79n1kwq_TbwVjjpY62H53DU3b62c89StA-UnqEN9gzydAhY3P-EBp1K-Yv4oWz50KerGhTo
https://twitter.com/ti_coop
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Ouverture du supermarché coopératif Ti Coop
À Brest, le supermarché coopératif Ti Coop est ouvert depuis le 25 mai. Ce concept innovant a séduit, pour le moment,
350coopérateurs qui donnent tous de leur temps pour faire fonctionner le magasin.

le supermarché Ti Coop
a finalement ouvert
le 25 mai, à Brest. Cet

établissement se veut «coo-
pératif, participatif, inclusif et
non lucratif ». « La structure
fonctionne grâce aux coo-
pérateurs, qui ont chacun
acheté des parts sociales
(80 euros minimum ou, pour
les personnes en difficultés
financières, 20 euros). Cha-
cun a des droits, mais aussi
des devoirs, comme travailler
trois heures par mois pour Ti
Coop », décrit Ghislaine Ar-
gouarc’h, de la commission
communication.

350 coopérateurs
L’association compte, au-
jourd’hui, quelque 350 coo-
pérateurs. « Il est toujours
possible d’adhérer.»À terme,
lorsque le nombre sera suffi-
sant, les horaires d’ouverture
pourront ainsi être élargis.

On y trouve, dans 110 m2 de
surface de vente, des fruits
et légumes bio et locaux, du
vrac (pâtes, riz, mélanges
de graines, céréales…), un
rayon droguerie, de la créme-
rie (yaourts, crème fraîche,
lait, riz au lait, de la ferme
brestoise de Traon Bihan…),
de l’épicerie classique et le
rayon hygiène. « Bientôt,
nous aurons aussi la viande
et la charcuterie. On pourra
alors affirmer, comme le
stipule notre slogan, qu’on
trouve de tout à Ti Coop. »

Objectif : 20 à 40%
moins chers
Le concept du supermarché
coopératif est de vendre des
produits alimentaires, d’hy-
giène…, du vrac, du frais, du
bio, de l’éthique, du local mais
aussi des produits de base
bon marché. « La promesse
est qu’ils soient entre 20

et 40% moins chers qu’ail-
leurs. Nous n’y sommes

pas encore pour tous les
rayons, mais nous y tra-

vaillons, et nous devrions y
arriver. »

un projet lancé en 2018
Rappelons que le projet Ti
Coop est né à l’issue de la pro-
jection du film Food Coop en
novembre 2017 au cinéma Les
Studios.Une première réunion
avait réuni une trentaine de
bénévoles en janvier 2018 au
patronage laïquemunicipal du
Pilier rouge et le projet avait
été lancé, des commissions
mises en place. «En juin 2019,
nous avions trouvé le local
et nous l’avons entièrement
rénové et aménagé », pour-
suit Ghislaine Argouarc’h.

Y.G.

■ 209 rue Jean-Jaurès à Brest.
Ouvert les lundis et vendredis de
16h à 21h, les mercredis et same-
dis de 10h30 à 21h. Pour devenir
coopératrice ou coopérateur,
écrire à communication@ticoop.fr

Le supermarché Ti Coop, 209 rue Jean-Jaurès à Brest, est ouvert
les lundis, mercredi, vendredis et samedis.

www.produitenbretagne.bzh
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Produit en Bretagne, ce sont aussi
des entreprises de services et d’industrie.
Aujourd’hui, plus que jamais, ces entreprises ont besoin de vous pour
travailler : imprimeurs, recruteurs, agences de nettoyage, formateurs,
comptables, entreprises du bâtiment, industriels, transporteurs,
logisticiens, agences de communication, juridiques,
agences conseil, d’audits, d’immobilier, de tourisme…
Elles représentent plus de la moitié des adhérents
de Produit en Bretagne.
Ensemble, relançons l’économie locale !

Campagne réalisée
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Ti Coop, le supermarché qui appartient à ses usagers, a ouvert au Pilier-Rouge. Il compte déjà
sur l’engagement de 370 coopérateurs, et propose environ 600 produits.

Le premier magasin coopératif s’épanouit

Afin de recevoir le public dans le res-
pect des consignes sanitaires en
vigueur, de nouvelles règles de visite
ont été mises en place : port obliga-
toire du masque tout au long de la
visite (sauf pour les enfants de moins
de 10 ans). Mise à disposition de gel
hydroalcoolique. Maintien de la dis-
tance d’au moins un mètre avec les
autres visiteurs. Mise en place d’un
sens de circulation spécifique dans
les espaces. Limitation du nombre de
visiteurs. Par ailleurs, afin d’assurer la
sécurité de tous, les visites guidées et
toutes les activités sont suspendues.
Tout regroupement de personnes en
cours de visite est interdit (sauf mem-
bres d’une même famille). Les grou-
pes ne sont pas admis. Les audiogui-
des ne sont pas disponibles. Les ves-

tiaires sont fermés. Les espaces sont
nettoyés et désinfectés régulière-
ment. Le personnel est équipé de
masques et les comptoirs d’accueil
de parois vitrées. Et les horaires
d’ouverture sont modifiés : le musée
est ouvert uniquement l’après-midi,
de 13 h 30 à 18 h 30 (dernier accès à
17 h).

En matière de programmation :
l’exposition « Trophée Jules Verne.
L’extraordinaire record » est prolon-
gée jusqu’au 31 mars 2021. Le clin
d’œil « 1870, la Joconde au secret à
Brest » sera proposé du 8 juillet au
3 janvier. La seule œuvre de cette
expo sera la copie « historique » de la
Joconde, prêtée par le Musée des
beaux-arts de Quimper. Elle arrivera
le 6 juillet.

Le musée de la Marine a rouvert ses portes

« J’aime retrouver du contact
humain en allant faire mes cour-
ses », confie Édouard Lehoussel.
« Une consommation locale, pas de
bénéfices réalisés sur la vente et un
accès à des produits moins chers » :
autant de raisons qui ont poussé le
jeune Brestois d’adoption à rejoindre
les 370 coopérateurs de Ti Coop.

Ce supermarché qui est, à la fois,
géré et utilisé par ses clients, vend
des produits locaux, bio, mais aussi
accessibles à tous les budgets cour-
ses. Profiter du magasin en tant que
client, c’est d’abord en devenir propri-
étaire et bénévole. Chaque coopéra-
teur doit acheter une part de la bouti-
que à hauteur de 80 € minimum, ce
qui lui confère un droit de décision.
Avant de pouvoir faire ses courses, il
s’engage à participer trois heures par
mois au fonctionnement du super-
marché. En projet depuis deux ans, le
magasin coopératif est ouvert depuis
le 10 avril, au n° 208, en haut de la rue
Jean-Jaurès, au Pilier-Rouge.

« Nous sommes tous
débutants »

Au cœur du confinement, la boutique
a fonctionné, partiellement, en mode
« drive », dès la fin du mois de mars.
Depuis, les rayons se remplissent et
les clients défilent devant la caisse.
« Nous sommes tous débutants,
c’est normal que tout ne soit pas au
point en magasin. De toute façon,
les gens le savent : eux aussi ont
récemment fait, ou vont bientôt fai-
re, leur premier tour en magasin »,
décrit Audrey Gillot, coopératrice
référente en magasin pour la premiè-
re fois.

La web designeuse, qui avait « tou-
jours rêvé de jouer à la caissière »,
est en charge de la gestion du maga-
sin, le temps d’une après-midi. « Je
suis censée animer le créneau, faire
le point sur les choses à faire,
remonter les informations importan-
tes et m’occuper des livraisons. »

Audrey Gillot peut compter sur les
cinq autres coopérateurs venus lui
prêter main-forte, chacun ayant un
rôle précis à jouer dans le

fonctionnement du magasin.
Ti Coop propose plus de 600 pro-

duits référencés en boutique. Leur
sélection est minutieuse, débattue en
commission, pour justifier sa classifi-
cation. Un article peut se décliner en
quatre gammes : vrac bio, condition-
né bio et/ou local, conventionnel ou
tarif économique. « Il y a déjà énor-
mément de choses, bien qu’on
aimerait encore plus de choix. L’idé-
al serait pour moi de pouvoir venir

faire, à terme, toutes mes courses
ici », indique Elisa Le Cœur, récente
coopératrice.

Hormis le pain, la crémerie, les fruits
et les légumes, tous les produits sont
vendus avec une marge de 20 %. La
totalité de ces bénéfices sont redistri-
bués pour le fonctionnement du
magasin.

Paul LOUAULT.

Le magasin Ti Coop, rue Jean-Jaurès, est partenaire de 62 producteurs, dont la ferme biologique de Traon-Bihan
qui fournit le magasin en yaourts. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À partir de lundi, les crèches, écoles et collèges devront accueillir tous les élèves. Les règles
sanitaires sont assouplies. Objectif : accueillir davantage d’enfants en classe. Qu’en est-il à Brest ?

« On est prêt à accueillir tous les élèves »

C’est officiel, la Carène accueillera
Hatik le 26 février 2021. Jeune rap-
peur très prometteur, ses titres Ange-
la, Prison pour mineurs, ou encore La
meilleure, cartonnent sur les platefor-
mes de streaming.

Son public ne cessant de s’élargir, il
y a fort à parier que les Brestois
seront au rendez-vous. Vendues 25 €,
les places sont à réserver dès mainte-
nant, sur le site www.regie-sce-
ne.com.

Depuis 2018, l’artiste enchaîne les
freestyles dans lesquels il raconte sa
vie dans les quartiers populaires. Ses
textes, qui évoquent la délinquance,
traduisent aussi un isolement quant
au reste de la société. En 2019, Hatik
compile ses morceaux dans une pre-
mière mixtape, Chaise pliante, qu’il
complète en mars dernier par une
suite éponyme. Pour l’occasion, le
rappeur, originaire des Yvelines,
s’entoure de grands noms tel qu’Hor-
net la Frappe, Jok’air, Médine ou
encore l’étoile montante italienne
Paky.

Entretien

Émilie Kuchel, adjointe à l’éducation.

À partir de lundi 22 juin, dans les
écoles, les règles sanitaires sont
assouplies. Objectif : accueillir
davantage d’élèves en classe.
Qu’en est-il à Brest, dans les 69
écoles publiques ?

On est prêt à accueillir tous les
enfants, sur 100 % du temps scolaire !
Pourtant, encore une fois, on n’a reçu
le nouveau protocole que mercredi, à
minuit… C’est fatigant pour les équi-
pes de changer souvent ! Dans les
maternelles, il n’y a plus de règles de
distanciation sociale. Les enfants
pourront retrouver les jeux dans la
cour. Cependant, les récréations se
feront toujours par groupe de classe.
Une précaution pour éviter de
mélanger tous les enfants. Cela
concerne aussi les temps d’activités

périscolaires (Tap) et la halte-
garderie.

Et dans les écoles élémentaires, y
aura-t-il assez de place ?

En élémentaire, les tables devront
être espacées d’un mètre, mais uni-
quement sur les côtés. À Brest, il n’y a
pas de problème de place. Je n’ai pas
reçu d’alerte particulière à ce sujet.
Les classes sont grandes, entre 55 à
60 m2 quand la moyenne est de
40 m2 en France. Par ailleurs, à Brest,
les classes ne sont pas surchargées.
Elles accueillent environ 20 à 25 élè-
ves.

Est-ce que le dispositif 2S2C (sport
santé culture civisme) est mainte-
nu ?

Oui, le ministère de l’Éducation natio-
nale nous l’a demandé, car il reste
des incertitudes sur le nombre
d’enfants qui reviendront effective-

établissement en raison des règles
sanitaires et du nombre maximal de
quinze élèves par salle. Le dispositif
accueille gratuitement 300 élèves.
Les activités sont animées par les
équipements de quartier et associa-
tions.

Combien d’élèves sont revenus ?
Le nombre d’élèves n’a cessé d’aug-
menter depuis mi-mai, date de la
reprise. Environ 50 % au début, puis
60 %, et 70 % désormais ! La même
proportion en élémentaire et en
maternelle. Surtout, alors que seule-
ment 20 % des enfants des quartiers
défavorisés étaient revenus à l’école
au début du déconfinement, ils sont
désormais 60 % ! On observe une for-
te montée de la confiance des
familles grâce au gros boulot des
équipes sur le terrain.

Laurence GUILMO.

ment à l’école. Ce dispositif a été mis
en place il y a deux semaines. Il est
destiné aux élèves qui ne pouvaient
être accueillis tous les jours dans leur

Émilie Kuchel, adjointe à l’éducation.
| PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

proches de chez eux. Notre priorité,
c’est l’accueil des nouveaux élèves,
surtout les néo-bacheliers auxquels il
manque un trimestre de cours. La
semaine d’intégration aura bien lieu.
La deuxième sera consacrée à de la
remise à niveau, notamment en
maths. Et nous resterons vigilants
durant l’année sur leurs difficultés et
leurs besoins. Pour les autres étu-
diants, si cela s’avère nécessaire,
nous dédoublerons les groupes et
alternerons présentiel et enseigne-
ment à distance. Le problème pourra
se poser dans certains travaux prati-
ques. Il faut un mois pour désinfec-
teur une pièce d’électronique !

Qu’en est-il pour les stages, très
importants en école d’ingénieurs ?

Ils représentent 40 % de la formation !
On est dans le flou. Nous ne savons
pas si les entreprises pourront
accueillir les étudiants comme
d’habitude. On a déjà reporté les sta-
ges de ce début d’année. Mais à par-
tir de cet automne, ça va commencer
à devenir problématique. Nous nous
inquiétons aussi pour les contrats
professionnels : trouver une alternan-
ce est devenu compliqué.

L. G.

Ce samedi 20 juin, de 10 h à
11 h 30, se connecter sur www.enib.fr
ou sur les plateformes de flux vidéo
Twitch et YouTube.

Trois questions à…

Comment se présente cette mati-
née d’accueil ?

En mars, les portes ouvertes avaient
dû être annulées en raison du corona-
virus. Nous en avions organisé des
virtuelles. Ce samedi, ce sera la
même chose pour la journée
d’accueil des futurs Enibiens. Des
questions pourront être posées via un
« chat » ou clavardage. Il y aura des
vidéos de présentation de l’école et
des interviews d’enseignants, étu-
diants, etc. On prépare une rentrée en
confiance, tout en respectant les ges-
tes barrières et le protocole sanitaire.

Comment se présente la rentrée ?
On sera complet, voire peut-être un
peu plus. On recrute 178 étudiants,
sur dossier cette année en raison du
confinement. On s’attend à accueillir
un peu plus d’étudiants. Car ceux qui
cherchent l’alternance ont des diffi-
cultés à trouver des entreprises et
recherchent des masters plus classi-
ques et des établissements publics

Alexis Michel,
directeur
de l'Enib.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

La compagnie maritime le Brestoâ
fait sa reprise au port de commerce.
Son bateau est de nouveau prêt à
recevoir les passagers, le temps
d’une balade en baie de Roscanvel
ou d’une traversée vers Crozon. Con-
texte sanitaire oblige, le port du mas-
que est obligatoire à bord. Des vitres
de plexiglas ont été installées et
désormais, seule une place sur deux
est disponible. Validé par le ministère
des Affaires maritimes, ce protocole
divise par deux le nombre de passa-
gers embarqués.

Pendant le confinement, le Brestoâ
s’est vu refaire une petite beauté inté-
rieure. Nouveau plafond brillant, ins-
tallation d’un éclairage tout neuf, mais
surtout, une nouvelle sono qui per-
mettra prochainement à des groupes
de venir jouer en live à bord.

En ce week-end de la fête des
Pères, le Brestoâ propose une balade
d’une heure et demie à la découverte
de la rade de Brest. Rendez-vous ce
samedi et dimanche, à 15 h 30, sur le
quai de la Douane. L’embarquement
pour les moins de 17 ans sera gratuit.

Le Brestoâ retrouve la mer ce week-end

Brest en bref

Cette année, Hatik entre dans une
autre dimension après la sortie de la
série « Validé » sur Canal +. Cette der-
nière est un succès qui compte déjà
plus de 10 millions de visionnages.

Hatik sera à la Carène le 26 février
2021. | PHOTO : DR

Hatik sera en concert à la Carène en février 2021
Un homme est en garde à vue au
commissariat de police. Très alcooli-
sé, il a outragé des policiers et s’est
même battu avec eux, dans la nuit de
jeudi à vendredi. C’est lors d’un banal
contrôle de police qu’il s’est rebellé.
Et pour cause ! Saoul, il conduisait

sans permis. Sommé de descendre
de sa voiture après avoir tenté de fuir,
l’homme s’est violemment rebellé et a
insulté les agents qui tentaient de le
maîtriser. L’individu doit être présenté
devant un juge ce samedi matin.

Un conducteur violent a été placé en garde à vue

L’école d’ingénieurs prépare la rentrée
Ce samedi, pour cause de Covid-19, l’Enib organise une matinée
d’accueil virtuelle pour ses futurs élèves. Et les rassurer.

Justice

Hier, un homme 26 ans comparais-
sait pour tentative de vol avec violen-
ce et outrage à personne de l’autorité
publique devant le tribunal correc-
tionnel.

Le 15 juin, en fin d’après-midi, au
centre-ville, un homme avait été
agressé par deux individus, et frappé
au visage. Ces derniers avaient tenté
de lui voler sa sacoche avant de pren-
dre la fuite, menacés par la victime
avec un petit couteau.

Sur place quelques minutes après,
des policiers partent en voiture
accompagnés de la victime, à la
recherche des individus. Celle-ci
reconnaît, rue de Siam, l’un des
agresseurs présumés.

« Un menteur pathologique »

À la barre, le prévenu a nié les faits
présentés par le président du tribunal
correctionnel. Certes, il était sur pla-
ce, mais il aurait été hélé par l’un des
agresseurs, une connaissance. « Je
n’ai pas voulu être mêlé à cette his-
toire, ayant déjà cinq mois de sursis.
Et pourquoi serais-je resté à proxi-
mité si j’avais été l’auteur de cette

agression ? » L’homme comparais-
sait aussi pour outrage à un policier
lors de la garde à vue qui a suivi cette
tentative de vol.

« Outre les insultes, il s’est payé le
luxe de dire Nique la France, alors
qu’il vit ici et a déjà, à deux reprises,
fait l’objet d’une obligation de quit-
ter le territoire », s’emporte Maître
Labat, avocat du policier ayant fait
l’objet d’insultes.

Selon le procureur, qui requiert
deux mois de prison et la révocation
du sursis, « nous avons affaire à un
menteur pathologique ». Reconnu
formellement par la victime de tentati-
ve de vol, « il nous raconte une scène
qui n’a rien à voir avec ce qu’il s’est
passé ». C’est justement l’argument
avancé par l’avocate de la défense,
maître Béatrice Holley : « C’est parole
contre parole. Il n’y a eu aucune con-
frontation entre la victime et les
auteurs », regrette-t-elle. Elle deman-
de au tribunal la relaxe de son client.

Le prévenu a finalement été con-
damné à 4 mois d’emprisonnement
et la révocation de deux mois de son
sursis. Il devra en outre verser 300 €
de dommages et intérêts au policier
insulté.

Prison ferme pour vol et outrage à agent
Un homme de 26 ans a été condamné hier, par le tribunal
correctionnel pour vol avec violence au centre-ville.

La piscine Foch a rouvert ses portes
vendredi, pour le plus grand plaisir
des nageurs. « J’ai réservé un cré-
neau dès que j’ai vu que ça rou-
vrait », raconte Lucile, une habituée
de la piscine. Pour gérer le flux de visi-
teurs, les créneaux de 12 h à 14 h et
de 17 h à 20 h ne sont accessibles
que sur réservation. La jauge maxi-
male de 44 personnes a été atteinte
dès aujourd’hui.

La pratique doit cependant conti-
nuer de respecter les gestes barriè-

res : port du masque recommandé et
distance d’un mètre dans l’enceinte
de la piscine. Un sens de circulation
est fléché au bord des piscines. Dans
l’eau, le bassin est divisé en trois
zones, afin que les nageurs ne puis-
sent pas se croiser. Cela libère un
espace confortable pour nager que
certains voudraient bien conserver,
toute l’année. En revanche, les cours
de natation et d’aquagym ne repren-
dront pas avant le mois de
septembre.

Carton plein pour la réouverture de la piscine Foch

Suivez toute l’actualité sur www.ouest-france.fr

Brest
Rédaction : 24, rue Algésiras
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Ouest-France
20-21 juin 2020



Brest Métropole

MaëlPrévost

T Le début du confinement, on s’en
souvient, s’est accompagné d’une 

La vitesse maximale autorisée dans le secteur est de
90 km/h. L’automobiliste s’est vu retirer son permis
sur -le-champ. Page 8 du cahier local

Contrôléà 187 km/h
sur larocadedeLanderneau

jour, nous sommes passés à 12 000 
lors des premiers jours du confine-
ment ! ».

Une forme d’opportunisme
Pour Loïc André, du « Potager des 
embruns » à Guissény, « C’était fou ! 
En deux jours, nous avions vendu ce
qui se vendait en une semaine ». 
Quand les points de dépôt brestois de
l’agriculteur ont fermé, il a lancé la
livraison à domicile. Une solution
bienpratiquepour limiter lerisquede
contamination dans les grandes sur-
faces : « C’est sûrement ce qui a con-
vaincu certains acheteurs ». Le 
producteur pense que certains 
opportunistes étaient plus intéressés
par les livraisons à domicile que par le
circuit court : « Après tout, je rendais 
service ».

Clientèle deplusenplusjeune
Quelquesmoisplustard, alors que les 
restrictions sont levées, que reste-t-il 
de cet élan ? Les producteurs s’accor-
dent à dire que, même en période de
vacances, la demande en circuit court 
est supérieure à ce qu’elle était avant 
le confinement. « Nous vendons 
moins de paniers, mais les gens conti-
nuent à venir au magasin de la ferme, 
pour acheter nos produits », affirme 
Stéphanie Blanchard, des « Jardins de
Kerjean », à Guilers. Pour Loïc André, 
les points de dépôt ont rouvert, et, 
tous les vendredis, « le camion est 
plein en partant de la ferme ».
Autre tendance qui semble se dessi-
ner : les adeptes du circuit court sont
de plus en plus jeunes. Ils remettent 
en cause leur mode de consomma-
tion, et, parfois motivés par l’arrivée 

d’un premier enfant, sont plus sou-
cieux de manger sainement.

Leproblème
dumanquedeterres
AnnePelletier etson conjoint, Tanguy
Fertil,  boulangèreetmaraîcher encir-
cuit court à la Ferme d’Escopty, à 
Coat-Méal, soulèvent le problème du
manque de terres : « C’est le principal 
frein à l’installation des nouveaux
producteurs », affirme Anne Pelletier. 
Pourtant, la concurrence serait béné-
fique : « Avoir plus de producteurs 
locaux, cela pousse à améliorer la
qualité des produits ». Eux-mêmes 
ont du mal à trouver un champ pour
étendre leur exploitation. Alors que la
demande augmente, c’est bien le
manque de terres qui pourrait rendre
difficile la croissance du circuit court.

La salle d’escalade The Roof, à Brest, est un des points de dépôt des paniers de Loïc André, agriculteur à Guissény.  

crainte : celle de manquer. Ce fut 
alors la ruée dans les supermarchés. 
Pourtant, lapeurdelacontamination 
a rapidement conduit certains con-
sommateurs à s’éloigner des grandes 
surfaces, pour se tourner vers le cir-
cuit court. Les agriculteurs ont alors 
vu la demande exploser : « On ven-
dait entre 100 et 150 paniers en drive 
par semaine ! », rapporte Stéphanie 
Blanchard des « Jardins de Kerjean », 
à Guilers. Une tendance que con-
firme le Quimpérois Steven Pennec. 
Sur la plateforme internet « Man-
geons-local.bzh », il recense les offres
devente directe enBretagne: « D’une 
moyenne de 600 consultations par 

Pendant le confinement, le circuit court a été très
plébiscité. Dans le Pays de Brest, beaucoup de
consommateurs se sont tournés vers cette voie
d’approvisionnement local. Mais aujourd’hui,
qu’en est-il ? La transition vers une consommation
locale se confirme-t-elle ?

Lagrainedu
circuit court 
germe en
PaysdeBrest

Les débuts prometteurs du supermarché participatif Ti Coop
ls sont environ 400 souscripteurs à l’épicerie Ti Coop. 
D’un montant de 80 € (20 € pour les bénéficiaires des 
minimas sociaux), l’adhésion permet d’acheter des parts 
du capital de l’épicerie et de prendre part à la vie du 
magasin : participer aux assemblées générales, donner 
son avis sur le choix des produits… En contrepartie, le 
souscripteur travaille bénévolement trois heures, toutes 
les quatre semaines, à l’épicerie, et peut y faire ses 
courses.

Différentes motivations
Camille Tabling, présidente de Ti Coop, le remarque : 
« Les souscripteurs sont tous motivés, mais pas de la 
même manière. Certains voient en l’épicerie un nouveau 
moyen de consommer, d’autres de pouvoir acheter 
local ». En effet, pour les fruits, les légumes, les produits 
laitiers, les bières, Ti Coop essaie de s’approvisionner en 

« hyperlocal ». Olivier Le Moigne, souscripteur chargé de 
la communication, le précise : « Depuis peu, nos produits 
frais viennent de Landivisiau, de Plouzané et de 
Guipavas ». Du circuit court pur jus.

Des débuts prometteurs
Aujourd’hui, le chiffre de 400 souscripteurs est 
encourageant pour l’avenir du supermarché. Ouvert 
depuis trois mois, l’équipe est déjà tournée vers la 
rentrée : « Nous voulons travailler sur le côté inclusif de 
l’épicerie. Nous voulons motiver tous les publics », assure 
Camille Tabling. Toujours dans une démarche 
écologique, l’épicerie envisage d’ouvrir une 
« prêtothèque » : « Si, par exemple, j’ai besoin d’un 
appareil à raclette, je n’aurai pas besoin d’en acheter un, 
il y aura sûrement un membre de Ti Coop qui pourra m’en 
prêter un ! ».

L’épicerie Ti Coop s’inscrit dans la démarche du « manger local ». La 
carte, en arrière-plan, permet à l’épicerie d’être transparente avec ses 
clients vis-à-vis de la provenance des produits.  

100 sites
naturels 

à découvrir
près de

chez vous !

Actuellement
en kiosque

17/08/2020



 
 

 
 

 
 





 



 



BREST. LE SUPERMARCHÉ COOPÉRATIF 

TI COOP FAIT RESPIRER LE CENTRE-VILLE 

Par Hugo Le Doaré 

-  

22 septembre 2020  

En ouvrant un second supermarché coopératif de Bretagne, 

l’association Ti Coop entend mettre à l’honneur un lien social qui 

semblait oublié tout en invitant les Brestois à revoir leur rapport à la 

consommation. Une initiative écosolidaire que la crise sanitaire ne 

semble pas affecter et qui s’inscrit dans un projet plus global : faire 

revivre un quartier du centre-ville en déshérence depuis des années, le 

Haut-Jaurès. 

https://www.unidivers.fr/author/hugo-le-doare/


La rentrée est le temps des nouveaux départs, moment opportun pour qui souhaite se réinventer. Après un 

confinement marqué du sceau de l’isolement et un été bridé par des mesures sanitaires qui rendent délicat le 

rapprochement entre individus, le besoin de renouer avec les valeurs de partage, d’échange et de solidarité 

devient pressant. 

 

 

Il aura suffit d’un simple film-documentaire pour donner de l’élan à ce projet. Ce film, c’est Food Coop, réalisé 

par l’Américain Thomas Boothe, qui fait salle pleine lors de sa projection à Brest en novembre 2017 dans le 

cadre du mois de l’économie sociale et solidaire. Comme dans beaucoup d’autres villes d’Europe, le public est 

séduit par la success story d’une coopérative alimentaire new-yorkaise. Et une idée se met à germer dans 

certaines têtes présentes ce soir : et pourquoi pas à Brest ? 

Trois mois plus tard, c’est cette fois-ci la Maison Pour Tous du quartier du Pilier Rouge qui fait salle pleine lors 

de la première réunion organisée par les porteurs du projet Gwendal Quiger et Flavie de Jaurias. 

L’association est créée en juin 2018 et au bout d’un an de recherche de financements, de fournisseurs et 

partenaires, Ti Coop s’implante dans un local du centre-ville. Après quelques mois de travaux et un retard 

imposé par le confinement, le supermarché ouvre officiellement ses portes en mai 2020… mais pas à tout le 

monde ! Seuls les coopérateurs sont autorisés à parcourir les rayons du magasin. Olivier, membre de la 

commission de communication, nous explique comment devenir adhérent : 

https://foodcooplefilm.com/
https://lemois-ess.org/
http://plpr.fr/
https://ticoop.fr/


« Il suffit de payer une adhésion à vie d’un montant de 80 euros, sachant qu’un tarif préférentiel est proposé à 

20 euros pour les personnes en difficulté et qu’aucun justificatif n’est demandé, les gens sont seul juge de leur 

situation financière. Les coopérateurs acceptent ensuite de donner 3 heures de leur temps tous les 28 jours. » 

En souscrivant à la coopérative, les adhérents acceptent d’intégrer l’équipe du supermarché 

Une modeste contribution qui autorise l’accès aux rayons du magasin, mais qui implique aussi de s’y investir en 

tant que bénévole. Le petit supermarché est ainsi totalement autogéré par les adhérents qui choisissent eux 

mêmes les gammes de produits qui garnissent les rayons, en faisant notamment appel à des coopératives de la 

région et des réseaux bio. Des traditionnelles bières locales aux fruits et légumes issus de fermes spécialisées 

dans la permaculture, les quelques étagères de ce petit supermarché constituent une belle vitrine pour le « made 

in Finistère ».  

L’objectif est de réduire le nombre d’intermédiaires afin de permettre un rémunération plus juste des 

producteurs, tout en proposant des produits de qualité à des prix compétitifs. Il suffit en effet de parcourir 

quelques étiquettes pour s’apercevoir qu’il n’est pas nécessaires de payer le prix fort pour consommer mieux. 

Le rayon vrac de Ti Coop se défend particulièrement bien en affichant des tarifs bien plus accessibles que dans 

la plupart des magasins bio. Toujours dans une optique de contribuer au développement de l’économie locale et 

d’adhérer à une dynamique collective avec les entreprises et associations de la région, la coopérative accepte 

par ailleurs l’Heol, la monnaie locale du pays de Brest, dont le local se situe juste en face du magasin. 

https://heol-moneiz.bzh/


 
Les quelques rayons du supermarché proposent des produits de qualité, locaux pour la plupart, à des prix 

accessibles 

« L’idée c’est d’avoir le supermarché que l’on veut »  

Cette formule impose aux centres de distribution de voir au-delà du simple profit. Elle encourage également les 

consommateurs devenus acteurs à penser autrement qu’à travers l’unique prisme du pouvoir d’achat (même si 

celui-ci est bien évidemment pris en compte). Et elle est peu à peu apprivoisée par les Brestois puisque 

l’association compte aujourd’hui plus de 400 coopérateurs et attire en moyenne 30 nouveaux adhérents chaque 

mois.  

Cette réussite n’est pas simplement le résultat d’une volonté commune de porter un nouveau regard sur la 

consommation. C’est aussi et surtout un souhait partagé de contribuer à la vie d’un lieu emprunt de convivialité 

qui anime les coopérateurs. Car c’est bien « pour la convivialité que les gens aiment venir ici » explique 

Ghislaine, membre de la commission de communication. Bien loin du cadre impersonnel, voir presque 

déshumanisé des grandes surfaces, l’atmosphère chaleureuse du petit magasin est une véritable bouffée d’air 

frais. Faire ses courses devient ici un moment de partage, une occasion de tisser du lien social.  

Le bilan des premières semaines est donc plutôt encourageant pour l’association et laisse entrevoir de belles 

perspectives. Le nombre croissant de coopérateurs vient progressivement étendre les plages horaires du 

magasin, les consommateurs voient les gammes de produits à leur disposition s’élargir, ce qui permet 

d’encourager la venue de nouveaux adhérents… Un succès naissant aux allures de cercle vertueux qui profite 

aux membres de Ti Coop, mais aussi à l’ensemble du quartier. 



L’association promeut essentiellement des producteurs locaux 

L’implantation du supermarché sourit en effet à cette partie du centre-ville qui tombe en décrépitude. Les 

Brestois le savent, le Pilier Rouge, aussi appelé « Haut-Jaurès », n’a jamais été une zone très dynamique, 

mais depuis quelques années le constat est devenu alarmant. Les années de travaux pour l’ouverture de la ligne 

de tramway ont été fatales pour la quasi-totalité des commerces qui ont fermé les uns après les autres. Et puis le 

Pilier Rouge est longtemps resté dans l’angle mort de la municipalité qui a choisi de tourner Brest vers la mer. 

Pourtant Ghislaine l’affirme : « ce quartier mérite une vie de quartier ».  

L’ouverture du magasin à cet endroit constitue donc un heureux événement, mais n’est pas le fruit du hasard. 

L’association a pu bénéficier du dispositif « Générateur » de Brest Métropole, dont l’objet est de redynamiser 

l’activité économique dans la zone : « Ce dispositif innovant permet de soutenir l’installation de nouveaux 

acteurs en pied d’immeubles, avec un accompagnement et une aide au loyer », résume Michel Gourtay, vice-

président de Brest métropole. D’autres associations ont par ailleurs bénéficié de ce dispositif, telles que SKED, 

Plages magnétiques, la coopérative 109 ou encore le collectifs de designers Atelier Spoum. 

Entre une station de tramway, deux parkings à proximité, un projet d’ouverture du haut de la rue Jean Jaurès et 

le soutien de la municipalité, le quartier semble avoir toutes les cartes en main pour un jour retrouver ses lettres 

de noblesse et pouvoir prospérer. En espérant que d’autres initiatives ou commerces emboîtent le pas de la Ti 

Coop et se mettront à fleurir en ville !  

Si vous souhaitez des renseignements ou devenir membre de la coopérative, les informations sont disponibles 

sur le site officiel de Ti Coop. Des réunions d’informations sont aussi organisées chaque semaine en présentiel 

en face du magasin dans les locaux de Héol au 208 rue Jean Jaurès à Brest.  

Ti Coop 
209 rue Jean-Jaurès 

29200 Brest 

contact@ticoop.fr 

Tél. 09 88 47 15 10 

Adhérer à Ti Coop 

https://www.brest.fr/actus-agenda/actualites/actualites-2561/une-nouvelle-dynamique-pour-le-haut-de-jaures-58047.html?cHash=959171d0c411387ad8b87882acf1afcf
https://ticoop.fr/reunions-dinformation/
https://ticoop.fr/
https://www.helloasso.com/associations/ti-coop/adhesions/adhesion-a-l-association-ti-coop


année, de sa culture et de son his-
toire qu’il connaissait sur le bout 
des doigts, il s’était toujours senti 
proche du peuple hispanique long-
temps martyrisé par les années 
Franco.
Après ses débuts comme profes-
seur en 1966 au lycée de l’Iroise, 
alors appelé lycée de Saint-Marc, ce
lecteur assidu d’El País fut l’artisan 
principal de l’introduction de 
l’enseignement de l’espagnol à son 
arrivée à la fac de lettres en 1976. 
Avant lui, en dehors du breton, 
l’université brestoise ne comptait 
en effet que deux départements de
langue : anglais et allemand.

L’artisan de la conception
de la fac de lettres
Bien vite, débordant le seul dépar-
tement d’espagnol, son intérêt 
se porta sur l’ensemble de la 
faculté de lettres où il accéda à des 
fonctions de responsabilité. Il en 
devint le doyen en 1986 et fut réélu 
pour cinq ans de plus en 1991. Un 
décanat marqué par le déménage-
ment de la fac de lettres en centre-
ville. L’inauguration en 1994 par le 
président François Mitterrand du 
site universitaire Victor-Segalen est 
restée le point d’orgue de sa car-
rière universitaire. « Il était très 
investi aux côtés de l’architecte dès 
la phase de conception du projet », 
se souvient Matthieu Gallou, 
l’actuel président de l’UBO, marqué
à jamais par la bonté de ce person-
nage truculent, généreux en con-
seils, et extrêmement cultivé. 
Un dernier hommage lui sera rendu 
ce vendredi 9 avril, à 10 h 30, à la 
salle de cérémonie du Vern. 

Rémy Quéméner

T Un an après, Ti Coop est toujours 
là. Bien implanté dans le Haut-Jau-
rès (au n°209 de la rue Jean-Jaurès 
à Brest), le supermarché coopératif 
avait ouvert ses portes le 10 avril 
2020, en plein milieu du premier 
confinement. Des 320 coopérateurs 
à l’ouverture, ils sont maintenant 
près de 450 à faire vivre la coopéra-
tive. « On a appris à jongler avec les 
différentes règles de fonctionne-
ment pour toujours s’adapter, expli-
que Camille Tabeling, l’une des 
coopératrices de Ti Coop. C’est 
le couvre-feu qui nous a le plus 
impactés parce que le créneau 
17 h 30 - 19 h fonctionnait bien, 
avant qu’on soit placés en couvre-
feu à 18 h. Avec l’extension à 19 h, 
on peut maintenant proposer 
de nouveaux créneaux ».

De la compta 
à la mise en rayon
Chez Ti Coop, les souscripteurs con-
tribuent à hauteur de 80 € (20 € 
pour les bénéficiaires des minima 
sociaux) et s’engagent à travailler 

pendant trois heures chaque mois. 
Seuls les coopérateurs peuvent 
venir faire leurs courses dans 
le supermarché de proximité. À ce 
tarif, ils peuvent aussi prendre part 
aux décisions lors des assemblées 
générales. « On a une cinquantaine 
de bénévoles très impliqués qui ont 
donné beaucoup de leur temps sur 
l’année », rappelle Olivier Le Moi-
gne. Plusieurs types de missions 
peuvent être attribués aux coopéra-
teurs : la mise en rayon, la vente, la 
réception des livraisons, la compta-
bilité, les inventaires… Être coopéra-
teur de Ti Coop, c’est à la fois être 
propriétaire et client. Avec plus de 
2 000 références en rayon, la coopé-
rative veut favoriser les circuits 
courts, le local et le zéro déchet.

Objectif 650 coopérateurs
Mais avec 450 coopérateurs, 

comme c’est le cas aujourd’hui, Ti 
Coop ne peut pas encore avoir 
l’amplitude horaire souhaitée. « On 
aimerait être 650 pour ouvrir sur 
des horaires "normaux", de type 
10 h - 20 h, du lundi au samedi », 
explique Camille Tabeling. C’est 
dans le but de s’ouvrir à un nouveau 
public et d’expliquer la démarche 
de ce supermarché coopératif que 
ce samedi 10 avril (de 11 h à 17 h), 
Ti Coop soufflera sa première bou-
gie. Ensuite, jusqu’au vendredi 
30 avril, Ti Coop proposera des por-
tes ouvertes le week-end. Tous les 
vendredis et samedis du mois, 
le supermarché sera ouvert à tout 
le monde, coopérateur ou non.

Pratique
Ti Coop, au 209, rue Jean-Jaurès à Brest ; 
tél. 09 88 47 15 10. 
Facebook : TiCoopBrest

L’épicerie Ti Coop traverse 
la crise avec succès
Ouverte lors du premier 
confinement, 
le 10 avril 2020, 
l’épicerie Ti Coop, 
installée rue Jean-
Jaurès à Brest, a su 
traverser la crise. 
Après un an d’exercice, 
450 coopérateurs 
participent à la vie 
de ce supermarché 
de proximité.

Audrey, Olivier et Camille sont coopérateurs de Ti Coop, l’épicerie installée rue Jean-
Jaurès à Brest.  Le Télégramme/Rémy Quéméner

Deux cents enfants découvrent l’Hôpital des nounours
Vendredi 2 avril s’est terminée l’opération l’Hôpital des nounours, un événement organisé par 
l’Association nationale des étudiants en médecine de France (ANEMF) et mis en place localement 
par la Corporation des étudiants en médecine de Brest (CEMB). Durant trois jours, 200 enfants de 
grande section et CP, encadrés par des étudiants en médecine de troisième année, sont venus 
faire soigner leurs nounours. Cette présentation d’un parcours de soins a pour but de réduire la 
peur que l’hôpital peut inspirer et de faire découvrir de manière simplifiée la prise en charge 
d’un patient.

T Personnalité originale, homme 
de grande culture, Yvon Cousquer a 
marqué de son empreinte 
le monde universitaire brestois. 
Adoré par les étudiants, ce prof 
d’espagnol, qui fut le doyen de la 
fac de lettres de 1986 à 1996, est 
décédé lundi, à l’âge de 83 ans.
Homme d’une grande gentillesse, 
et au sens de l’humour très fin, 
Yvon Cousquer a marqué à Brest 
des générations d’étudiants. Son 
goût prononcé pour le discours 
captivait l’auditoire, et il possédait 
une maîtrise parfaite de la langue 
qui s’exprimait notamment par 
une utilisation fréquente, étrange
mais toujours justifiée, de l’impar-
fait du subjonctif.
« Il avait une verve exceptionnelle 
et un langage de toute beauté. J’ai 
encore en mémoire ses envolées 
lyriques quand il défendait la fac de
lettres face au doyen de la fac de 
sciences. C’était exceptionnel, et on
attendait ces moments avec une 
certaine jubilation », se souvient
Pascal Olivard, ancien président de
l’UBO qui, dans les années 90, sié-
geait au conseil d’administration 
de l’UBO comme vice-président 
Étudiants.

À l’origine du département
espagnol
Né à Brest en 1937, Yvon Cousquer 
était devenu orphelin trois ans plus
tard, son père ayant trouvé la mort 
durant la guerre. Pupille de la 
nation, il fut élevé par sa grand-
mère. C’est en quatrième qu’il 
découvrit l’espagnol et ce fut pour 
lui un coup de foudre. Amoureux 
du pays où il se rendait chaque 

Yvon Cousquer (deuxième en partant de la gauche), ici en 2015, lors de la célébration 
des 20 ans de la Fac Segalen. Archives Le Télégramme

À l’UBO, l’ex-doyen de la fac de
lettres Yvon Cousquer s’est éteint

NAISSANCES
HÔPITAL MORVAN, 2, AVENUE FOCH : Iris Monsel, Lou Brouard, 
Daniel Anzilene, Alina Benacer, Gabrielle Duchêne, Élie Rio, 
Alexandre Patard Tadic, François Malgorn, Calie Aimard, Lya 
Le Blond, Sacha Morvan, Jules Dugard, Louna Josso, Louis Rey, 
Mathéo Guiganton, Saori Mounien, Louison Nicoleau.
POLYCLINIQUE DE KÉRAUDREN, RUE ERNESTINE-DE-TRÉMAUDAN : 
Luce Gourvil, Tia Samo, Manel Samo, Inès Guillemot, Enzo Bessy, 
Hanaë Lansonneur, Milio Rousseau, Orlann Courrot, Eugène 
Quéré, Hayden Paul, Romàn Trichet, Alice Clarysse, Timothée 
Stéphan, Sasha Madec, Zadig Inizan.

MARIAGES
Johannes Boulch, chauffeur, et Lenaik Bizien, responsable du 
développement.

DÉCÈS
DE BREST : Heinz Wendt, 96 ans ; Patrice Garret, 62 ans ; Christian 
Richard, 60 ans ; Jeannine Beuzen, 91 ans ; Michel Guinoda, 
70 ans ; Michel Bellec, 57 ans ; Nelly Sevellec, 53 ans ; Marcelle 
Le Clech, veuve Cann, 90 ans ; Salah Mehrazi, 23 ans ; Jeanne 
Pelleau, veuve Doaré, 101 ans ; Éric Laurent, 62 ans ; Marie Le Gad, 
veuve Daniélou, 98 ans ; Patrick Le Troadec, 67 ans ; Françoise 
Simon, 72 ans ; Charles Paperon, 95 ans.

Étatcivil
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Laura DANIEL. Publié le 08/04/2021 à 11h49 

Brest. Le supermarché coopératif Ti Coop fête sa première année d’existence sous Covid-19 

À Brest, le supermarché Ti Coop, où les clients sont tous coopérateurs, a dû apprendre à composer avec la crise 

sanitaire pour sa première année d’existence. Il organise des portes ouvertes en avril pour toucher un public 

plus large. 

Ouvert il y a un an, le supermarché coopératif compte désormais 450 membres qui sont tenu de participer aux 

tâches de fonctionnement. | TI COOP  

Ses membres voulaient offrir une alternative à la grande distribution : le 10 avril 2020, le supermarché 

coopératif Ti Coop ouvrait ses portes au 209, rue Jean-Jaurès à Brest (Finistère), après trois ans passés à 

maturer le projet. Dans cette SAS, les clients sont des « coopérateurs » : ils sont aussi propriétaires et 

cogérants du magasin. Ils prennent part aux tâches permettant au lieu de fonctionner (mise en rayon, caisse 

etc.), et bénéficient en retour de tarifs intéressants. Tout en ayant leur mot à dire sur chacune des décisions 

prises. 

Mais en ouvrant en plein premier confinement, cette première année d’existence a forcément été bien différente 

de ce que l’équipe de Ti Coop imaginait. Normes sanitaires, contraintes horaires, impossibilité de mobiliser les 

coopérateurs de façon équitable… Le démarrage aura été pour le moins compliqué. 

450 membres 

« On est un peu dans l’entre-soi, alors que ce n’est pas notre but. On aurait aimé pouvoir s’ancrer 

davantage dans le quartier », regrette Camille Tabeling, coordinatrice du réseau et première salariée de Ti 

Coop depuis mars. Malgré cela, le supermarché coopératif est parvenu à atteindre les 450 membres, contre 320 

lors de l’ouverture. 2 000 produits y sont désormais référencés, favorisant le bio, local et zéro déchet, mais pas 

uniquement afin que les prix restent accessibles. 

Pour élargir ses horizons, Ti Coop organise des journées portes ouvertes à l’occasion de ce premier 

anniversaire, permettant aux curieux non-membres de venir tester le supermarché. Elles auront lieu tous les 

vendredis (13 h-18 h 30) et samedis (10 h 15-18 h 30) du 10 au 30 avril inclus. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/brest-29200/brest-le-premier-magasin-cooperatif-s-epanouit-rue-jean-jaures-6876352
https://www.ouest-france.fr/bretagne/brest-29200/brest-le-premier-magasin-cooperatif-s-epanouit-rue-jean-jaures-6876352
https://www.ouest-france.fr/bretagne/brest-29200/


Par Amélie Thomas Publié le 8 Avr 21 à 18:33 

Brest : Ti Coop, le supermarché coopératif souffle sa première bougie 

Pour faire ses courses à Ti Coop à Brest, il faut être bénévole. Pour son premier anniversaire, il ouvre ses portes 

à tous, les vendredis et samedis, jusqu'au 30 avril.  

Olivier Le Moigne, co-directeur général de Ti coop à Brest, et Camille Tabeling, salariée du supermarché 

coopératif, alimentent l’important rayon dédié au vrac. (©Côté Brest)  

Ti coop, le supermarché coopératif de Brest, fêtera son premier anniversaire samedi 10 avril 2021. À cette 

occasion, les habitants sont invités à découvrir le magasin, situé au 209, rue Jean-Jaurès, et à y faire leurs 

courses.  

Des portes ouvertes se tiendront tous les vendredis (de 13h à 18h30) et samedi (de 10h15 à 18h30) jusqu’au 30 

avril. 

Consommateur, propriétaire et bénévole 

Ti coop est un supermarché « coopératif, inclusif et non lucratif ». « Chacun met la main à la pâte, on est à la 

fois propriétaire, bénévole et client », résume Olivier Le Moigne, co- directeur général, bénévole. 

La structure fonctionne grâce à des coopérateurs, aujourd’hui au nombre de 450 contre 320 au démarrage. Pour 

rejoindre Ti coop et ainsi pouvoir y faire ses courses, il est indispensable d’acheter des parts sociales (le 

minimum est fixé à 80 €, ou à 20 € pour les personnes confrontées à des problèmes financiers). Seconde 

obligation : s’engager à participer au fonctionnement du supermarché, à hauteur de 3 heures par mois, au 

minimum.  

Mise en rayon, gestion des stocks, nettoyage… Les tâches ne manquent pas pour faire tourner la boutique. Les 

bénévoles sont aussi invités à participer aux décisions stratégiques, comme le choix des produits proposés. 

Depuis le mois de mars, le supermarché compte une salariée : Camille Tabeling.  

2 000 références 

De la viande aux produits frais ou d’hygiène : plus de 2 000 références sont proposées. Et pas uniquement des 

produits bio. « On est un supermarché, on a une gamme variée et complète, souligne Camille Tabeling. On a 

des prix très intéressants car on applique des marges assez faibles. Notre objectif est de permettre à tous d’avoir 

une alimentation de qualité, quel que soit son budget. » 

"Notre politique d'achat est de favoriser les produits issus de l'agriculture bio, les circuits courts avec les 

producteurs locaux, le vrac pour tendre vers le zéro déchet." 

Olivier Le Moigne, co-directeur général de Ti Coop 

https://actu.fr/auteur/amelie-thomas
https://ticoop.fr/


Un appel aux coopérateurs 

Pour être dans les clous et respecter les mesures sanitaires liées à la pandémie, Ti coop a dû revoir ses créneaux 

d’ouverture, notamment le soir, là où les bénévoles étaient le plus disponibles et l’affluence en magasin 

conséquente. « On a réagit très vite, ce qui nous a permis de maintenir un chiffre d’affaires correct, aux 

alentours de 30 000 € par mois », souligne le directeur.  

Le supermarché est actuellement ouvert les lundis, jeudis et vendredis de 13h à 18h30, les mercredis et samedis, 

de 10h30 à 18h30, et le dimanche de 10h à 13h. En période normale, les clients sont accueillis le lundi de 16h à 

21h, le mercredi de 10h30 à 21h, les jeudis et vendredis de 16h à 21h, le samedi de 10h30 à 21h.  

« On aimerait augmenter nos plages d’ouverture mais nous ne sommes pas assez nombreux. Il faudrait 200 

coopérateurs en plus pour pouvoir ouvrir tous les jours, de 10 h à 20 h, et avoir des  horaires de supermarchés 

normaux », avance Camille Tabeling. L’appel est lancé. Les personnes disponibles en journée sont 

particulièrement prisées. 

Josette, bénévole de la première heure, est présente au magasin tous les mardis matin. (©Côté Brest) 

Créer du lien 

« Il y a une bonne énergie. On a envie de mettre en beauté le magasin pour les autres », souligne Josette. La 

Brestoise, âgée de 60 ans, fait partie des bénévoles de la première heure. Enjouée et motivée. 

"On est utile, on ne vient pas là que pour faire ses courses, on s'implique. On est consommateur et acteur." 

 Josette, bénévole 

Ce mardi 6 avril, elle participe à la réorganisation de la réserve : « On va recevoir des produits en quantité 

importante ». Josette donne un coup de main tous les mardis matin. Parfois plus, « si il y a besoin. Je suis à la 

retraite, j’ai plus de temps ». 

La sexagénaire, conquise, met en avant la richesse des rencontres : « Ça crée du lien social et 

intergénérationnel. Il y a des jeunes, des retraités ». Olivier Le Moigne ne dit pas autre chose : « C’est un lieu 

de rencontres ».  

Des projets dans les tuyaux 

Un an après l’ouverture, les signaux sont au vert. Le développement du magasin est en marche. « On a plein de 

projets », s’enthousiasme Camille Tabeling. L’ouverture d’une deuxième caisse et la mise en place du fromage 

à la coupe en font partie.  






